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Abstract 

Le papier commence par une rétrospective des débats sur l'origine de la vie : le virus ou la 

cellule ? Le virus a besoin de la cellule pour se répliquer, mais la cellule est une forme plus évoluée 

à l'échelle évolutive de la vie. De plus, l'étude des virus soulève des questions conceptuelles et 

philosophiques pressantes sur leur nature, leur classification et leur place dans le monde 

biologique. 

Le sujet des pandémies est abordé à partir de l'existentialisme d'Albert Camus et Sartre, du 

remplacement du rituel d'exclusion par le mécanisme disciplinaire de Michel Foucault, et de 

l'hypothèse Gaia, développée par James Lovelock et soutenue dans la pandémie actuelle par Bruno 

Latour. Les dimensions sociales des pandémies, leur lien avec le réchauffement climatique, qui a 

conduit à une augmentation des maladies infectieuses, et la déforestation de vastes zones, qui ont 

provoqué la migration des virus de leur zone d'origine (leur « réservoir ») sont mis en évidence ci-

dessous. L'éthique des pandémies est abordée sous plusieurs points de vue philosophiques, dont le 

plus important dans une crise de telles dimensions globales est l'utilitarisme qui consiste à 

maximiser les bénéfices pour la société en conflit direct avec la vision ordinaire (kantienne) du 

respect des personnes en tant qu'individus. 

Après une rétrospective du virus COVID-19 qui a causé la pandémie actuelle, son cycle de 

vie et son histoire, avec un accent sur la philosophie de la mort, est discuté le concept de biopouvoir 

initialement développé par Foucault, en référence à la pratique des États modernes de contrôle des 

populations, et le débat généré par Giorgio Agamben qui déclare que ce qui se manifeste dans cette 

pandémie est la tendance croissante des États à utiliser l'état d'urgence comme un paradigme 

normal de gouvernement. Une autre approche intéressante et très débattue est celle générée par les 

travaux de Slavoj Žižek, qui déclare que la pandémie actuelle a conduit à la faillite du capitalisme 
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« barbare » actuel, se demandant si le chemin que l'humanité empruntera est un néocommunisme. 

Un autre effet négatif important est la désocialisation, avec la conclusion de certains philosophes 

que nous ne pouvons pas exister indépendamment de nos relations avec les autres, que l'humanité 

d'une personne dépend de l'humanité de ceux qui l'entourent. 

La dernière section est consacrée à prédire à quoi ressemblera le monde après la pandémie, 

et il y a déjà des signes de changement de paradigme, y compris la disparition soudaine de 

l'idéologie du « mur » : une toux a suffi à rendre soudain impossible d'échapper à la responsabilité 

qui chaque individu l'a envers tous les êtres vivants pour le simple fait qu'il fait partie de ce monde 

et du désir d'en faire partie. Le tout est toujours impliqué en partie, car tout est, en un sens, dans 

tout et dans la nature il n'y a pas de régions autonomes qui font exception. 

La pandémie COVID-19 semble restaurer la suprématie qui appartenait autrefois à la 

politique. L'une des vertus du virus est sa capacité à générer une idée plus sobre de la liberté : être 

libre signifie faire ce qui doit être fait dans une situation précise. 
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Introduction 

Le COVID-19 a fait des ravages dans le monde entier, socialement et économiquement. 

Cette épidémie a conduit à un isolement physique, mais aussi à une suppression sans précédent 

des connaissances par l'avalanche de fausses nouvelles, de désinformation et de théories du 

complot. Nous sommes devenus de plus en plus dépendants des médias sociaux pour obtenir des 

informations, mais la plupart du temps, ces informations n'ont rien à voir avec la situation réelle, 

avec la vérité. 

L'allégorie de la caverne de Platon dans la République (Plato 2008) présentée comme un 

dialogue entre le frère de Platon Glaucon et son mentor Socrate, racontée par ce dernier, est un 

outil conceptuel pour aider le lecteur à distinguer entre l'apparence et la réalité, soulignant 

l'influence de l'ignorance sur notre nature. Platon présente un groupe de personnes qui ont vécu 

toute leurs vies enfermées dans une grotte avec un haut mur devant. Ils ne peuvent voir que le mur 

de pierre devant eux. Derrière le mur brûle un feu qui fournit suffisamment de lumière pour 

projeter des images lumineuses d'objets extérieurs sur les parois de la grotte. Ces ombres sont la 

réalité des prisonniers. 

L'isolement épidémique actuel nous a amenés à la situation où l'individu ordinaire ne peut 

pas distinguer la vérité du mensonge par la raison. Nous sommes pris dans une version 

contemporaine de la caverne allégorique de Platon, dans laquelle la réalité naturelle est déformée 

et obscurcie par les ombres projetées par les médias, Facebook et autres réseaux sociaux, qui nous 

induisent constamment en erreur. Les visions projetées nous éloignent de plus en plus du monde 

réel. Un autre type de Matrice, (Wachowski et Wachowski 1999) dans lequel les sens ne 

contribuent plus à l'analyse correcte ou à la critique de l'information, créant ainsi de fausses 

perceptions sans aucun lien avec la réalité. Et cette tendance est alimentée et même forcée par les 

dirigeants du monde entier. 
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Selon Merzouk, les ombres que les habitants de la grotte de Platon voient projetées sur le 

mur sont la forme de connaissance la plus faible : l'opinion. (Merzouk 2020) Les médias sociaux 

regorgent d '« experts » qui donnent leur avis. Et les gens finissent par se regrouper selon les 

opinions qu'ils jugent vraies, souvent sans fondement rationnel, agissant selon ces opinions, parfois 

contre leur propre intérêt réel. De plus, une telle isolation est idéale pour la manipulation de masse. 

Et pour induire des émotions, et finalement des actions, pour ou contre les réalités. 

Dans son allégorie, Platon décrit ce qui se passerait si l'un des prisonniers s'échappait de la 

grotte. Après avoir été aveuglés par la lumière vive du Soleil, ils découvriraient que la réalité n'est 

pas ce qu'ils pensaient qu'elle était. Comme le feu qui éclaire les parois de la grotte, la condition 

humaine est toujours liée aux impressions reçues par les sens. Et en l'absence de sens directs en 

raison de l'isolement, les impressions offertes par les médias demeurent, qu'elles soient sociales ou 

de masse. Au fond, suggère Platon, nous ne pouvons pas rompre avec les liens de notre condition 

humaine, tout comme les prisonniers de la caverne ne pouvaient pas se libérer des chaînes. Quand 

(si) nous parvenons encore à nous échapper de notre caverne, nous trouverons un monde 

transformé, que beaucoup d'entre nous ne comprendrons plus - un autre  «royaume », source d'une 

réalité supérieure à celle que nous connaissions. 

Personne ne connaît le nombre réel de personnes infectées par le coronavirus. En outre, il 

existe des personnes asymptomatiques et même chez les personnes symptomatiques, la maladie ne 

devient visible que quelques jours après l'infection. Ainsi, chacun de nous peut être, à un moment 

donné, un vecteur potentiel de la maladie. Et vous pouvez devenir victime à tout moment sans le 

savoir. D'un point de vue philosophique, vous êtes dans ce que les théoriciens appellent la prise de 

décision dans des conditions d'incertitude. Vous ne pouvez pas estimer les chances d'être malade 

ou contagieux - victime ou vecteur. 
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Le théoricien de la justice John Rawls a utilisé ce modèle d'incertitude décisionnelle 

comme une expérience de pensée appelée « voile de l'ignorance », (Rawls 1999) une méthode de 

détermination de la moralité des problèmes. Elle oblige un décideur à choisir sur une question 

sociale ou morale et suppose qu'il dispose de suffisamment d'informations pour connaître les 

conséquences de ses décisions éventuelles pour tout le monde, mais ne saurait ni ne prendrait en 

compte cette personne. La théorie soutient que ne pas connaître la position finale dans la société 

conduirait à la création d'un système équitable, car le décideur ne voudrait pas prendre des 

décisions qui profitent à un groupe au détriment d'un autre, car le décideur pourrait théoriquement 

atteindre n'importe quel groupe. (Francis 2020)  

L'expérience de réflexion proposée par John Rawls affirme que les personnes qui prennent 

des décisions politiques s'imaginent ne rien savoir des talents, des capacités, des goûts, de la classe 

sociale et des positions qu'elles auront dans l'ordre social. Lorsque ces partis choisissent les 

principes de répartition des droits, des positions et des ressources dans la société dans laquelle ils 

vivront, ce « voile de l'ignorance » les empêche de savoir qui recevra une certaine répartition des 

droits, des positions et des ressources dans cette société. (Rawls 1999) 

Selon Leslie Francis, la pandémie COVID peut être considérée comme une version 

naturelle de l'expérience de pensée de John Rawls: elle met un voile d'ignorance sur l'état de 

l'infection. Vous ne savez rien de vous-même, si vous êtes infecté ou non, ou si vous serez infecté. 

Et vous vous demandez quels principes accepteriez-vous en termes de distance physique, de port 

de masques, de permettre aux entreprises de rouvrir ou de permettre aux foules de se rassembler 

si vous ne connaissez pas votre propre situation concernant l'infection COVID ? (Sfetcu 2020c) 

Bien sûr, vous connaissez certaines caractéristiques de votre situation qui vous permettent 

de répondre à ces questions. Vous savez, par exemple, si votre travail vous permet de travailler à 
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domicile, ou si vous avez un jardin où vous pouvez profiter du plein air en toute sécurité, ou si 

vous travaillez pour une entreprise qui est devenue un point chaud pour les infections. Vous savez 

si vous êtes diabétique, obèse ou âgé. 

Ainsi, dans la pandémie actuelle, il y a des éléments à la fois d'incertitude comparative et 

de certitude comparative, ce qui montre que Rawls avait à moitié raison et à moitié tort sur la façon 

dont nous devrions penser l'injustice dans le monde. 

Donc, si vous avez la malchance d'être proche de quelqu'un qui ne porte pas de masque, 

rappelez-lui ce qui est à moitié vrai et à moitié faux dans l'expérience de pensée de Rawls. À un 

moment donné, nous ne savons pas vraiment si nous pourrions être la victime ou le vecteur du 

COVID. (Francis 2020) Mais nous connaissons nos situations de privilège ou de désavantage 

relatif en termes de COVID. Alors que nous prenons des décisions sociales au niveau politique et 

des décisions individuelles sur ce qui doit être fait à la lumière des politiques gouvernementales, 

nous devons constamment nous rappeler de corriger nos hypothèses sur les privilèges avec la 

réalité du voile d'ignorance derrière lequel nous nous tenons concernant les maladies infectieuses. 

Le personnel médical et les scientifiques sont devenus les héros réticents de cette 

pandémie. Mais la science fait face à des défis croissants. Au milieu de la pandémie, les 

communautés scientifiques ont du mal à faire la distinction entre les bonnes et les mauvaises 

sciences. « La science a un côté sombre, compliqué et laid », a écrit Jackie Flynn Mogensen dans 

un article récent pour Mother Jones, « et le coronavirus le révèle ». Son argument ici est : « Ce qui 

était autrefois un marathon a été compressé en une course de 400 mètres : la course pour que les 

chercheurs fournissent des résultats, la course pour que les revues académiques publient et la 

course médiatique pour apporter de nouvelles informations à un public effrayé, et désireux de 

connaître. » (Mogensen 2020) 
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Des questions surgissent que la profession médicale et la science ne sont pas préparées ou 

équipées pour imaginer et traiter. 

« La pandémie de coronavirus », a récemment déclaré Joe Humphreys à l'Irish Times, « a 

été un choc non seulement pour le système de santé. Elle a déclenché une conscience morale. Des 

choses que nous avons tolérées en tant que société - comme les bas salaires pour les travailleurs 

essentiels et les barrières de revenu du système hospitalier - semblent soudainement abominables. 

» (Humphreys 2020)  

Ces problèmes ont été étudiés par une génération de scientifiques dans le domaine de la 

sociologie des sciences. (Dabashi 2020) L'élément central de cette discipline est l'idée qu'aucune 

enquête scientifique ou méthodologie scientifique n'est complètement indépendante des facteurs 

sociaux et politiques ou même des préférences religieuses, encadrant la nature des questions 

soulevées et des réponses spéculées.  
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1 Virus 

Les virus se reproduisent uniquement à l'intérieur des cellules vivantes des organismes, 

(Wu 2020) étant connu à ce jour plus de 6000 espèces de virus. (International Committee on 

Taxonomy of Viruses (ICTV) 2020) Lorsqu'il infecte une cellule, les virus la forcent à produire 

rapidement des milliers de copies identiques du virus original. 

Une idée fausse relativement courante sur ce qu'est réellement un virus biologique est qu'un 

virus se réfère souvent uniquement à des capsules protectrices constituées de protéines, qui 

contiennent des informations génomiques virales dans l'environnement extracellulaire. (Jacob et 

Wollman 1961) Cette particule est un virion et est généralement considérée comme morte. Matti 

Jalasvuori (Jalasvuori 2012) met en évidence la différence entre un virus et un virion, ce qui nous 

permet d'apprécier les virus comme des acteurs évolutifs ou même comme des organismes vivants. 

(Forterre et Prangishvili 2009)  

Les virions sont des virus externes et autonomes constitués de matériel génétique 

(molécules d'ADN ou d'ARN) qui codent la structure des protéines, une couche protéique (capside) 

et parfois une couche externe de lipides. 

Les virus sont beaucoup trop petits pour être visualisés avec un microscope ordinaire, avec 

des diamètres compris entre 20 et 300 nanomètres. (Mahy 1998) Les premières images ont été 

obtenues par microscopie électronique en 1931 par les ingénieurs allemands Ernst Ruska et Max 

Knoll. (Fraengsmyr et Ekspong 1993) Rosalind Franklin a découvert la structure complète du virus 

en 1955. (Creager et Morgan 2008) 

Les virus semblent avoir joué un rôle dans des événements tels que l'origine de la vie 

cellulaire (Koonin, Senkevich, et Dolja 2006) et l'évolution des mammifères. (Gifford 2012) 

L'origine des virus n'est pas claire (ils existent depuis la première évolution des cellules 

vivantes. (Iyer et al. 2006) Trois hypothèses principales expliquent l'origine des virus: (Shors 2016) 
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1. L'hypothèse régressive (« hypothèse de dégénérescence » (Dimmock, Easton, et Leppard 

2007) ou « hypothèse de réduction » : (Mahy et Regenmortel 2009) proviennent de petites 

cellules qui parasitaient auparavant des cellules plus grandes. 

2. L'hypothèse d'origine cellulaire (« hypothèse errante ») (Mahy 1998) ou « hypothèse 

d'échappement » : (Mahy et Regenmortel 2009) proviennent de morceaux d'ADN ou 

d'ARN qui se sont « échappés » des gènes d'un organisme plus grand. (Shors 2016) 

3. L'hypothèse de coévolution (« hypothèse du premier virus » : (Mahy et Regenmortel 2009) 

provient de molécules complexes de protéines et d'acide nucléique se produisant 

simultanément avec les cellules dont elles auraient été dépendantes. 

Une hypothèse prétend que les virus sont probablement apparus plusieurs fois dans le passé 

par un ou plusieurs mécanismes. (Mahy et Regenmortel 2009) 

Même la bactérie la plus simple est bien trop complexe pour être apparue spontanément au 

début de l'évolution. Par la suite, l'évolution a pu produire des systèmes de plus en plus complexes. 

Matti Jalasvuori conclut que la première vraie cellule doit déjà avoir été un produit de l'évolution, 

(Jalasvuori 2012) résultant d'une communauté primordiale. (Doolittle 2000) La communauté aurait 

évolué principalement horizontalement en changeant les informations génétiques entre les 

protocellules, plutôt que d'une manière « darwinienne », en passant les gènes verticalement à la 

progéniture. (Koonin et Martin 2005) Il s'ensuit que les protocellules elles-mêmes n'étaient pas des 

entités génétiques cohérentes, mais des collections plus ou moins aléatoires de réplicateurs 

génétiques indépendants, qui ont évolué collectivement, maintenant ainsi le code génétique 

commun. (Vetsigian, Woese, et Goldenfeld 2006) Comme on pense que les virus ou les 

réplicateurs de type virus sont capables de créer de nouveaux gènes, ils auraient pu être l'un des 

éléments de cette communauté primordiale. 
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Matti Jalasvuori déclare que les virus fournissent une explication possible à l'évolution 

horizontale du début de la vie, car les virions sont essentiellement des structures génétiquement 

codées qui interviennent dans le transfert de cellule à cellule de l'information génétique. À mesure 

que le système principal progressait, certains des premiers virus ont établi une résidence 

permanente dans certains des protocoles. (Jalasvuori 2012) 

Scott Podolsky (Podolsky 1996) a décrit les différents rôles des virus dans la théorie de 

l'origine de la vie des années 1920 aux années 1960 (Kostyrka 2016) contrairement à une « 

approche cytoplasmique ». L'approche nucléo-centrique a défini la vie basée sur l'auto-duplication. 

(Podolsky 1996, 80) L'approche cytoplasmique s'est concentrée sur le cytoplasme comme modèle 

pour définir la vie et comprendre son origine, conçue comme autorégulation. 

Podolsky a identifié trois rôles principaux des virus dans les scénarios d'origine précoce : 

en tant que « métaphore » de la vie (conceptualisée comme image de la vie primitive), en tant que 

« modèle opérationnel » (fournit, par analogie, une représentation conceptuelle des mécanismes 

possibles), et leur rôle phylogénétique, conférant des arguments nucléo-centriques centrés sur le 

virus avec un vrai « sens de l'historicité ». (Podolsky 1996, 84) Ainsi, les virus pourraient être 

considérés comme « des descendants relativement inchangés du précurseur primordial de toutes 

les formes de vie ultérieures ». (Podolsky 1996, 84) 

Selon Gladys Kostyrka dans What roles for viruses in origin of life scenarios?, (Kostyrka 

2016) la conceptualisation des virus en tant que produits inertes de cellules vivantes ou d'agents 

extracellulaires avait de fortes implications sur les rôles que les virus pourraient jouer dans les 

scénarios d'origine de la vie. La divergence entre un « style de pensée endogène » et un « style de 

pensée exogène » a été particulièrement forte dans les débats. Félix d’Hérelle (Félix d’ Hérelle 

1926) a proposé un scénario viro-centrique de l’origine de la vie. Pour d’Hérelle, les virus ne sont 
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pas des formes de vie primitives (F. d’Hérelle 1928, 540) car ce sont des parasites des cellules. 

Mais les virus pourraient représenter des descendants relativement inchangés de formes de vie 

primitives (rôle phylogénétique), et pourraient également servir de métaphore de la vie (rôle 

métaphorique). (F. d’Hérelle 1928, 538) Sur la base d’une métaphore virale de la vie, d’ Hérelle a 

émis l’hypothèse que les formes de vie les plus simples ne sont pas cellulaires, mais micellaires. 

Le scénario proposé par Alexander et Brigdes en 1928 diffère à bien des égards du scénario 

d’Hérelle. (Alexander et Bridges 1928) Leur approche est nucléo centrique, car ils conçoivent le 

virus comme un exemple de vie. Ils considèrent les virus comme des simples formes de vie (« 

ultrabionts »), mais plus complexes que les fondamentales (« moléculobionts »). 

J. B. S. Haldane a fourni un autre exemple de conception de la vie qui, comme d’ Hérelle, 

n’est pas strictement nucléo centrique, mais donne néanmoins aux virus un rôle important dans 

l’origine de la vie. Mais Haldane a refusé d'appeler les virus « vivants » et les a plutôt décrits 

comme des modèles pour comprendre les premières « molécules à moitié vivantes » (Haldane 

1929) qui auraient pu exister avant la formation de la première cellule. 

Les rôles phylogénétiques des virus ont été particulièrement contestés. Les virus seraient 

plutôt le résultat de l'évolution réductrice des cellules. (Laidlaw 2014) L'hypothèse Green-Laidlaw 

ou l'hypothèse rétrograde de l'origine des virus a convaincu de nombreux biologistes. (Podolsky 

1996, 101‑3)  

Les hypothèses sur l'origine de la vie due aux virus se sont multipliées dans les années 

2000 et 2010. (Koonin et Dolja 2013) Selon Gladys Kostyrka, (Kostyrka 2016) le syllogisme 

suivant serait probablement accepté par de nombreux biologistes: 

1. Les virus dépendent des cellules (aucun virus n'aurait pu exister avant les cellules), 

2. La recherche de l'origine de la vie consiste à retracer l'apparition de la première cellule, 
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3. Les virus sont donc exclus des discussions sur les origines de la vie. 

Ce syllogisme semble entraver le rôle phylogénétique ou historique des virus dans les 

origines de la vie. Cependant, Patrick Forterre (Forterre 2006) a émis l'hypothèse que les virus sont 

apparus avant les cellules à ADN et avant le dernier ancêtre commun universel (DACU), ce qui a 

entraîné un rôle phylogénétique pour les virus. Selon Forterre, les virus ancestraux n'ont pas 

contribué à l'émergence de la vie cellulaire ; la vie cellulaire doit avoir existé avant, car les virus 

ont besoin de cellules pour se répliquer. Mais les virus auraient contribué à l'origine des cellules 

d'ADN. Une version simplifiée du scénario d'apparition de l'ADN est que les virus à ARN sont 

apparus dans la deuxième ère du monde de l'ARN, car les cellules à ARN existaient déjà et 

pourraient être parasitées. (Kostyrka 2016) (Forterre 2005) 

La confirmation du rôle phylogénétique des virus pourrait donc expliquer la coexistence 

problématique de deux modes distincts de réplication de l'ADN dans le monde vivant. Ce scénario 

donne également aux virus un rôle opérationnel. Les virus, pour Forterre, ont des rôles 

phylogénétiques et opérationnels, mais ils ne sont pas des métaphores de la vie primitive. (Forterre 

2016) 

Eugène Koonin développe un scénario viro-centrique de l'origine de la vie (« le scénario 

du monde du virus primordial ». (Koonin 2009) Koonin suppose également que les virus sont 

apparus au cours du deuxième monde de l'ARN, mais rejette l'existence présumée de cellules à 

ARN, principalement en raison de l'instabilité de l'ARN. (Koonin, Senkevich, et Dolja 2006, 10) 

Il a fait valoir que les premières cellules devaient être des cellules d'ADN, de sorte que les virus 

ont dû apparaître dans un monde sans cellules. Ainsi, Koonin rejette l'hypothèse courante selon 

laquelle les virus ne peuvent exister sans cellules. (Koonin et Dolja 2013, 550) En 2006, Koonin a 

formulé « l'hypothèse du monde viral ancien » selon laquelle aucun gène n'est partagé par toutes 
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les espèces virales - il n'y a pas d'ancêtre commun à tous les virus, les virus ont des origines 

multiples. Pour expliquer la présence de ces gènes dans les virus existants, Koonin suppose qu'ils 

proviennent d'un monde viral primordial et ont été conservés. (Koonin 2009, 60) 

Koonin soutient que le rôle phylogénétique de permettre le passage de l'ARN à l'ADN n'est 

pas attribué seulement aux virus. (Koonin et Dolja 2014, 289) Il attribue un rôle phylogénétique à 

tous les composants des virus. Dans une certaine mesure, cette hypothèse fournit également une 

métaphore de la vie. (Koonin et Martin 2005)  

L'originalité du scénario viro-centrique de Koonin repose sur la conception sous-jacente 

des virus. Contrairement à Forterre, Koonin soutient que les virus peuvent exister et se répliquer 

sans cellules. Ainsi, Koonin conteste également la prémisse 1 du syllogisme. De plus, le monde 

viral « n'est en aucun cas limité aux virus typiques qui codent pour la capside ». (Koonin et Dolja 

2013) 

Gladys Kostyrka conclut que Forterre et Koonin soutiennent tous deux des analogies 

possibles entre les voies réelles de réplication virale et celles qui ont pu exister dans les premiers 

stades de la vie, et que les virus ont joué un rôle phylogénétique important dans l'apparition de 

l'ADN et, plus généralement, dans l'évolution des mécanismes de réplication. Mais Forterre 

affirme que les virus ne pourraient exister que s'il y avait des cellules, car les virus sont des 

parasites intracellulaires. Ainsi, le rôle phylogénétique des virus aurait eu lieu après l'apparition de 

la vie cellulaire. Au contraire, la conception Koonin des virus contredit la définition des virus 

comme parasites intracellulaires. Pour Koonin, les virus sont des éléments génétiques 

fondamentalement égoïstes entourés d'une capside. (Kostyrka 2016) 

Comment le virus pourrait-il jouer un rôle dans l'apparition de la vie si l'existence des 

cellules est une condition préalable à l'existence de virus ? Gladys Kostyrka propose plusieurs 



Nicolae Sfetcu : Pandémie COVID-19 - Approches philosophiques 

15 

stratégies. Une première stratégie importante pour introduire des virus dans des scénarios vitaux 

consiste à définir la vie comme cellulaire. Une stratégie très différente pour introduire des virus 

dans des scénarios d'origine vitale est basée sur la redéfinition de la vie cellulaire. (Kostyrka 2016) 

 

Un cycle typique de réplication virale 

Il y a six étapes de base dans la réplication du virus :(Mahy 1998) 

1. Attachement : liaison entre les protéines de capside virale et des récepteurs spécifiques à 

la surface de la cellule hôte. (Más et Melero 2013) 

2. Pénétration : les virions pénètrent dans la cellule hôte par endocytose médiée par un 

récepteur ou fusion membranaire. (Dimmock, Easton, et Leppard 2007) 

3. Dévoilement : retirez la capside virale. (Blaas 2016) 

4. Réplication virale : multiplication du génome. (Isomura et Stinski 2013)  
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5. Assemblage : une modification des protéines (maturation) se produit après la libération du 

virus de la cellule hôte. (Barman et al. 2001) 

6. Libération : par lyse, un processus qui tue généralement la cellule en brisant la membrane 

et la paroi cellulaire. (Dimmock, Easton, et Leppard 2007)  

Les virus facilitent le transfert horizontal de gènes, augmentant la diversité génétique. 

(Canchaya et al. 2003) Il y a un débat en cours sur la mesure dans laquelle les virus sont une forme 

de vie, ou sont des "organismes vivants" (Rybicki 1990) et des auto-réplicateurs. (Koonin et 

Starokadomskyy 2016) 

Les virus subissent des changements génétiques à travers plusieurs mécanismes. Dans la 

dérive antigénique (lorsqu'il y a un changement majeur dans le génome du virus), les bases 

individuelles de l'ADN ou de l'ARN se déplacent vers d'autres bases - ces changements peuvent 

conférer des avantages évolutifs, tels que la résistance aux médicaments antiviraux. (Sandbulte et 

al. 2011) Lorsqu'ils peuvent être le résultat d'une recombinaison ou d'un réassortiment, les virus 

grippaux peuvent provoquer des pandémies. (Hampson et Mackenzie 2006) Les virus à ARN 

existent souvent sous forme de quasi-espèces ou d'essaims de virus de la même espèce, mais avec 

des séquences nucléosidiques du génome légèrement différentes. Ces quasi-espèces sont une cible 

majeure de la sélection naturelle. (Metzner 2006) Lors de la recombinaison génétique, un ADN 

est cassé puis joint à l'extrémité d'une molécule d'ADN différente. La recombinaison se produit 

généralement lorsque les virus infectent les cellules simultanément. (Worobey et Holmes 1999) 

De nombreux organismes abritent une variété de gènes inconnus de la science. (Mocali et 

Benedetti 2010) Beaucoup de ces nouveaux gènes se trouvent dans les génomes viraux. (Yin et 

Fischer 2008)  
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Les virus pourraient être considérés comme des modificateurs génétiques. Les virus eux-

mêmes n'évoluent pas, mais sont évolués par les cellules. (Moreira et Lopez-Garcia 2009) Mais de 

nombreux gènes viraux ne semblent pas avoir d'homologues cellulaires. (Yin et Fischer 2008) Les 

virus semblent avoir des gènes qui produisent des protéines structurellement et fonctionnellement 

conservées qui n'ont aucun ancêtre cellulaire apparent. (Keller et al. 2009)  

Les infections virales provoquent généralement une réponse immunitaire qui tue le virus. 

Ces réponses immunitaires peuvent être déclenchées par des vaccins spécifiques. Il existe des 

virus, comme ceux qui causent le SIDA, et l'hépatite virale, qui parviennent à prévenir ces réponses 

immunitaires en provoquant des infections chroniques. 

Certains virus ne provoquent pas de changements apparents dans la cellule 

asymptomatique infectée (Sinclair 2008) (latence), une caractéristique des virus de l'herpès. 

(Whitley et Roizman 2001) Ces virus latents peuvent parfois être bénéfiques, augmentant 

l'immunité contre les bactéries pathogènes. (Barton et al. 2007) D'autres infections persistent tout 

au long de la vie, (Bertoletti et Gehring 2007) de sorte que les personnes infectées sont appelées 

porteurs parce qu'elles servent de réservoirs de virus infectieux. (Rodrigues et al. 2001)  

La transmission du virus peut être verticale (par exemple, de mère à enfant) ou horizontale 

(de personne à personne). La transmission horizontale est le mécanisme le plus courant de 

propagation du virus. (Antonovics et al. 2017) L'épidémiologie est utilisée pour briser la chaîne 

d'infection dans les populations lors d'épidémies de maladies virales, (Shors 2016) connaissant la 

source de l'épidémie et identifiant le virus. L'interruption peut se faire par le biais de vaccins ou 

d'isolement (quarantaine), d'assainissement et de désinfection. Les vaccins peuvent être constitués 

de virus atténués ou de protéines virales (antigènes). (Palese 2006) 



Nicolae Sfetcu : Pandémie COVID-19 - Approches philosophiques 

18 

Matti Jalasvuori souligne que, bien que les infections virales puissent rendre l'hôte résistant 

aux infections ultérieures par des types de virus similaires, il ne s'agit pas d'une symbiose 

héréditaire. Nous sommes immunisés contre la varicelle après une infection, mais nos enfants 

doivent encore s'infecter pour devenir résistants. (Jalasvuori 2012)  

Lors de la propagation d'une épidémie virale, cette intégration d'un virus dans les cellules 

germinales pourrait être un avantage pour une personne. (Jern et Coffin 2008) Il est possible pour 

le virus d'établir une relation mutuellement bénéfique avec son hôte. Ce partenariat symbiotique 

existerait principalement au niveau de l'information génétique, (Ryan 2009) mais peut encore se 

produire à travers une fusion de deux entités distinctes de reproduction génétique. Bien que les 

virus puissent être considérés comme formant des relations symbiotiques par n'importe quel 

mécanisme, Matti Jalasvuori met en évidence certains aspects intéressants : comment ce virus 

intégré affecte-t-il l'évolution ultérieure de leurs hôtes ? Le virus endogène modifie la composition 

génétique des chromosomes et peut, par exemple, réguler l'expression des gènes de l'hôte. (Jern et 

Coffin 2008) Certains gènes dérivés semblent être restés actifs pendant des dizaines de millions 

d'années. (Katzourakis et Gifford 2010) Mais même dans ce cas, il est difficile de dire avec 

certitude l'importance de ces virus dans l'évolution de leurs hôtes. (Jalasvuori 2012) 

Les virus sont un moyen naturel important de transfert de gènes entre différentes espèces, 

augmentant la diversité génétique et aidant à l'évolution, (Canchaya et al. 2003) étant considérés 

comme l'un des plus grands réservoirs de diversité génétique inexplorée sur Terre. (Suttle 2007) 

Ils peuvent également être utilisés pour manipuler et étudier les fonctions cellulaires, (Mahy 1998) 

étant utilisés comme vecteurs pour introduire des gènes dans les cellules étudiées. La virothérapie 

utilise des virus comme vecteurs pour traiter diverses maladies, y compris le traitement du cancer 

et la thérapie génique. (Jefferson, Cadet, et Hielscher 2015)  
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Image avec microscope électronique transmettant un virus de la grippe recréé à partir de 1918 

De nombreux virus peuvent être synthétisés « à partir de zéro ». Le premier virus 

synthétique a été créé en 2002. (Cello, Paul, et Wimmer 2002) Cette technologie est utilisée pour 

étudier de nouvelles stratégies de vaccination. (Coleman et al. 2008) Il s'ensuit que les virus ne 

peuvent plus être considérés comme éteints, tant que leurs informations sur la séquence du génome 

sont connues et que des cellules permissives sont disponibles. 

La capacité des virus à provoquer des épidémies a suscité des inquiétudes quant à la 

possibilité de leur utilisation dans une guerre biologique. Le virus de la grippe de 1918 a été recréé 

récemment avec succès dans un laboratoire. (Zilinskas 2017) Il n'y a que deux centres dans le 

monde autorisés par l'OMS à stocker des stocks de virus de la variole, qui peuvent être utilisés 

comme une arme car le vaccin contre la variole a parfois eu des effets secondaires graves et n'est 

plus couramment utilisé dans aucun pays. (Artenstein et Grabenstein 2008) 
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Stephan Guttinger, dans A Virus Is Not a Thing, Part 2: Do viruses jump? Process-thinking 

and the question of pandemics, affirme que les virus actifs peuvent avoir des effets positifs, par 

exemple en aidant le système immunitaire à se défendre contre les bactéries pathogènes. Les virus 

ont également joué un rôle important dans l'évolution, générant de nouvelles séquences 

génomiques et aidant à créer les premières cellules. (Guttinger 2020b) 

Thomas Pradeu, dans Mutualistic virus and the heteronomy of life, met en évidence les 

effets bénéfiques des virus mutualistes, (Roossinck 2011) suggérant une « reconceptualisation plus 

générale des virus, à l'interface entre les approches médicale et écologico-évolutionniste ». (Pradeu 

2016) 

William C. Summers a noté que « L'idée de base selon laquelle les virus sont la base 

matérielle de la transmission de la maladie a peu changé au cours des 150 dernières années ; ce 

qui a changé, c'est notre compréhension des propriétés essentielles et des capacités biologiques des 

virus. »  (Summers 2014) Des recherches récentes ont montré que de nombreux virus sont neutres 

(n'affectent pas la condition physique de l'hôte) ou même mutualistes (améliorent la condition 

physique de l'hôte). (Cadwell 2015) L'effet positif des virus mutualistes peut se manifester dans le 

développement, la protection et l'invasion de l'hôte. (Pradeu 2016) 

Concernant le développement de l'hôte, Pradeu discute du rôle des rétrovirus endogènes 

dans l'évolution du placenta chez les mammifères au cours de leur évolution (Dupressoir et al. 

2009) et lors d'événements évolutifs significatifs. Pour protéger l'hôte, Pradeu spécifie 

l'amélioration de la capacité de l'hôte à se protéger des agents pathogènes ou des maladies (par 

exemple, chez l'homme, le SIDA progresse beaucoup plus lentement chez les patients infectés par 

le flavivirus GB, (Bhattarai et Stapleton 2012) et les bactériophages adhérant à la couche du mucus 

intestinal confère à leurs hôtes animaux une immunité contre les bactéries pathogènes. (Barr et al. 
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2013) Concernant l'effet mutualiste sur la capacité d'invasion de l'hôte, il s'agit de la capacité 

d'invasion de l'hôte, c'est-à-dire la capacité des virus à coloniser de nouveaux territoires au 

détriment des spécificités d'envahir leur propre hôte, (Bossi et al. 2003) ce phénomène peuvent 

avoir été un moteur important dans l'histoire de l'humanité (dix ans après l'invasion européenne, 

90% des amérindiens étaient morts, peut-être due à des virus). (Bianchine et Russo 1992) 

Pradeu conclut qu'il n'est plus approprié de considérer les virus comme généralement 

nocifs. De nombreux virus ne peuvent être classés comme « mutualistes » ou « pathogènes » car 

leurs interactions avec l'hôte peuvent changer d'un état à l'autre. Il y a un changement dans la façon 

dont les scientifiques recherchent de nouveaux virus et un changement dans la façon dont notre 

système immunitaire hôte interagit avec les microbes. À cet égard, de nouvelles approches 

thérapeutiques ont été développées, grâce à la virothérapie (par exemple, la phagothérapie, la 

manipulation de co-infections en stimulant (ou en maintenant) un virus particulier pour combattre 

ou contrôler un pathogène, ou l'utilisation de virus qui peuvent tuer cellules tumorales, appelées « 

virus oncolytiques ». (Burke et al. 2015)  

  



Nicolae Sfetcu : Pandémie COVID-19 - Approches philosophiques 

22 

1.1 Ontologie 

L'étude des virus soulève des questions conceptuelles et philosophiques pressantes sur leur 

nature, leur classification (O’Malley 2014, 45‑94) (Mayr 1953) et leur place dans le monde 

biologique. 

Un ensemble majeur de problèmes concerne l'individualité et l'identité diachronique d'un 

virus : qu'est-ce que le virus, la particule virale (virion) ou l'ensemble du cycle viral ? 

L'identification correcte du virus a des conséquences ontologiques importantes, également liées au 

lieu et au moment où les entités biologiques commencent et se terminent. (Bouchard et Huneman 

2013) 

La thèse métaphysique principale considère que le monde est composé de choses ou de 

substances, avec des choses identifiées par leurs propriétés. Mais Dupré et Guttinger (J. Dupré et 

Guttinger 2016) estiment qu'une symbiose généralisée menace la clarté des frontières entre les 

organismes et même le caractère unique de ces frontières. La nature intégrée et les frontières floues 

entre les organismes ont conduit à affirmer que « les récits métaphysiques traditionnels (fondés 

sur la substance) de l'individualité devraient être remplacés par une ontologie de processus, comme 

la seule « philosophie de l'organisme » qui peut donner un sens aux phénomènes biologiques tels 

que nous les connaissons maintenant. » (J. Dupré et Guttinger 2016) (Henning et Scarfe 2013) 

Dupré et Guttinger font une déclaration ontologique selon laquelle les systèmes 

biologiques sont des processus. Dans ce contexte, ils contestent l'idée selon laquelle les virus sont 

des entités distinctes qui suivent leur propre agenda intrinsèque (et pathogène), sur la base de deux 

arguments : les systèmes symbiotiques peuvent inclure des virus, et les virus doivent être 

considérés comme des processus. (J. Dupré et Guttinger 2016) Ils soutiennent que les virus sont 

des éléments vitaux et omniprésents du flux plus large de processus interconnectés qui composent 

les systèmes biologiques. 
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Les symbiotes microbiens impliqués dans la modulation du développement jouent un rôle 

central dans le développement et l'homéostasie du système immunitaire, (Spasova et Surh 2014) 

en relation avec le système nerveux central. (Bravo et al. 2012) Le microbiome humain ne serait 

pas constitué de passagers, mais de parties d'un individu intégré, l'organisme lui-même dans son 

état stable se révélant être le produit d'innombrables interactions entre l'hôte et les microbes. Ainsi, 

les virus fournissent des services aux systèmes biologiques, certains même vitaux. Les virus font 

partie intégrante du système, plutôt que les parasites, suffisamment maîtrisés pour permettre au 

système de fonctionner. (Wylie, Weinstock, et Storch 2012) Fondamentalement, le virus répond 

progressivement et systématiquement aux changements alimentaires. (Minot et al. 2011) suggérant 

une réponse fonctionnelle positive aux changements environnementaux. 

Les virus tuent les cellules dans lesquelles ils se reproduisent et maintiennent leur propre 

cycle de vie, mais on considère que cette destruction des cellules est fonctionnelle pour le système 

plus large dont le virus fait également partie. Le résultat est une relation écologique stable entre 

les virus et leurs hôtes, bénéfique pour le système dans son ensemble, y compris pour réguler la 

morphologie et la fonction de l'intestin et pour façonner le système immunitaire. 

Les rétrovirus ont un génome ARN simple brin qui est transcrit en sens inverse après 

infection dans l'ADN double brin et inséré dans le génome hôte. Après insertion, l'ADN viral est 

traité par l'hôte comme son propre ADN, ce qui signifie qu'il est transcrit et reproduit avec le reste 

du génome de l'hôte. (J. Dupré et Guttinger 2016) Dans certains cas, les rétrovirus atteignent le 

génome de l'hôte et peuvent se transformer en ce que l'on appelle des rétrovirus endogènes. On 

estime que jusqu'à 8% du génome humain se compose en fait de rétrovirus endogènes, (Griffiths 

2001) ce qui entraîne des proportions significatives d'ADN d'organismes eucaryotes entrant 

initialement dans la lignée cellulaire via un virus. 
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Le virus peut fonctionner comme un vaste dépôt de ressources génétiques. (Minot et al. 

2011) Ainsi, le génome humain lui-même peut être considéré comme une base de données ou une 

bibliothèque de ressources qui peuvent être utilisées de plusieurs manières par la cellule. (Noble 

2006) On peut supposer ici que « la capacité des microbes, en particulier de notre microbiome 

symbiotique, à recruter des ressources génétiques à partir de l'environnement biotique, peut être 

un moyen beaucoup plus efficace de répondre aux contingences environnementales que l'évolution 

par la variation et la sélection génétique aléatoire. » (J. Dupré et Guttinger 2016) 

Compte tenu de cette interconnexion étroite entre les virus et leurs hôtes, il semble 

plausible que les virus dans des systèmes multi-organiques complexes soient des parties 

fonctionnelles vitales de l'ensemble et puissent jouer un rôle essentiel dans l'élimination des 

cellules nuisibles, la médiation du transfert des ressources génétiques, le développement de leurs 

hôtes et leur survie dans des conditions difficiles. (J. Dupré et Guttinger 2016) 

La question de savoir si les virus sont vivants a été posée à plusieurs reprises tout au long 

de l'histoire de la recherche virologique. La réponse est difficile et elle a changé avec le temps. 

(Smith et Szathmáry 2000) Un problème connexe est la mesure dans laquelle les virus pourraient 

être considérés comme des organismes (dans l'idée que tous les organismes sont des êtres vivants, 

mais que tous les êtres vivants ne sont pas des organismes). De nombreux biologistes pensent que 

les virus ne sont pas des organismes, qui impliquent un très haut degré d'organisation fonctionnelle 

et de coopération, avec de fortes interactions entre les parties. (Huneman 2006) 

D'autres biologistes pensent que la discrimination entre les êtres vivants et les choses ne 

convient pas au cas spécifique des virus : la réponse dépendrait des conceptions préexistantes de 

la « vie ». En outre, la question de savoir ce que font les virus est au moins aussi importante que 

la question de ce qu'ils sont (c'est-à-dire leur état vivant ou non). (Pradeu, Kostyrka, et Dupré 2016) 
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Koonin et Starokadomsky  définissent le statut des virus parmi les entités biologiques dans 

le paradigme du réplicateur. (Koonin et Starokadomskyy 2016) Tous les réplicateurs biologiques 

forment un continuum le long de l'axe égoïsme-coopérativité, des formes complètement égoïstes 

aux formes pleinement coopératives. Dans ce contexte, tous les organismes sont des communautés 

de réplicateurs qui interagissent, co-évoluent, de classes différentes. 

Selon Lewis et al., il existe un troisième état, caractéristique des cellules latentes (à activité 

métabolique réduite et capables de reprendre la croissance et la division en fonction des conditions 

extérieures), qui n'est ni vraiment « vivante » ni inanimée. (K. Lewis 2010) 

En général, un organisme mort entre encore dans la catégorie de la vie. Cependant, lorsqu'il 

s'agit de virus, ces différents aspects de la vie sont enchevêtrés et sont généralement discutés 

ensemble. En effet, les virus peuvent être considérés comme n'appartenant pas à la catégorie des 

êtres vivants, car ils sont incapables de se reproduire de manière autonome, et les virions 

extracellulaires sont à l'état latent (inerte). 

Koonin et Starokadomsky soutiennent qu'il est toujours possible de dire si une entité 

particulière appartient au domaine de la biologie, dans le cadre d'un concept fondamental appelé 

le « paradigme du réplicateur ». (Koonin et Starokadomskyy 2016) Les réplicateurs forment un 

continuum le long de l'axe de l'autonomie. La seule caractéristique universelle partagée par tous 

les réplicateurs est la présence d'un signal qui permet une autonomie réplicative. (Kristensen et al. 

2013) Une dimension orthogonale de l'univers répliquant implique des stratégies de reproduction 

(ou modes de vie), de l'égoïsme complet (associé au parasitisme) à la pleine coopération. (Joh et 

Weitz 2011) 

Des transitions d'un type de réplicateur à un autre se sont produites à de nombreuses 

reprises au cours de l'évolution, mais il n'y a aucune preuve de transitions évolutives entre les 
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cellules et les virus. (Koonin et Starokadomskyy 2016) Ni sur l'origine des éléments égoïstes dans 

les « gènes échappés » (qui deviennent des réplicateurs autonomes et égoïstes) des formes de vie 

cellulaires. La plupart des gènes viraux essentiels (gènes marqueurs viraux) n'ont pas d'équivalents 

proches entre les gènes des formes de vie cellulaires, étant probablement issus d'un pool génique 

pré-cellulaire primordial. (Koonin et Dolja 2013)  

La stabilité et l'inactivité des virions fournissent un support intuitif pour l'affirmation 

courante selon laquelle les virus ne sont pas des êtres vivants. La seule chose qui est constante tout 

au long du cycle viral est le génome viral. Dupré et Guttinger pensent que le virus doit donc être 

simplement identifié avec son matériel génétique, mais l'identification du virus avec quelque chose 

de plus court qu'un cycle conduira à un échec. L'épisome ou le virion n'est qu'une partie de ce que 

fait le virus. « Ce qui compte, ce n'est pas la molécule d'ADN elle-même, mais ce qu'elle fait (ou 

peut faire) dans un contexte particulier », (J. Dupré et Guttinger 2016) comme l'invasion cellulaire 

et la réplication, plutôt que d'avoir une certaine propriété intrinsèque. Ainsi, un rétrovirus endogène 

n'est un virus que tant qu'il conserve la capacité de contribuer à un processus viral. S'il vit dans un 

génome hôte, il est sans importance. Et dans le cas d'une latence virale en tant qu'épisome, il doit 

être considéré comme viral. 

Lopez-Garcia et d'autres pensent que les virus ne peuvent pas être considérés comme 

vivants en raison de leur incapacité à se reproduire sans hôte cellulaire. (Lopez-Garcia 2012) 

La perception courante est que les désinfectants tuent la plupart des types de virus. La 

logique ici est simple : vous ne pouvez pas tuer quelque chose qui n'est pas vivant. De même, si 

quelque chose peut tomber malade et finalement mourir, il est certainement vivant. (Pearson 2008) 

Raoult et Forterre classent les virus comme l'une des deux catégories fondamentales d'organismes 

(codant pour les capsides, par opposition aux organismes codant pour les ribosomes, c'est-à-dire 
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les formes de vie cellulaires), avec l'implication évidente que les virus sont des êtres vivants. 

(Raoult et Forterre 2008)  

Les systèmes vivants consistent en des interactions complexes entre des éléments qui 

forment des lignes de plusieurs types différents. Ces éléments incluent les virus. Dupré et O'Malley 

ont fait valoir que les raisons classiques pour nier que les virus sont vivants sont erronées : la 

plupart des critères impliqués, comme le critère d'autonomie (selon lequel les virus nécessitent des 

ressources essentielles de la cellule hôte pour se reproduire) les excluraient de la catégorie des 

êtres vivants. (J. O. Dupré 2009) Mais, compte tenu de ces considérations, nous dépendons nous-

mêmes de manière vitale d'une multitude d'organismes symbiotiques, donc sur ce critère nous ne 

serions pas non plus vivants. (J. Dupré et Guttinger 2016)  

Plutôt que de considérer un ensemble de fonctionnalités qui qualifient quelque chose de 

virus, nous devrions considérer les activités qui composent le cycle de vie viral. Nous devrions 

donc considérer les virus comme des processus plutôt que comme des choses. (J. Dupré et 

Guttinger 2016) Mais la perspective du processus comporte des difficultés conceptuelles. 

Si nous adoptons la perspective d'une ontologie de processus, nous pouvons comprendre 

la fusion et la séparation constantes, car les processus peuvent s'unir en un seul processus et même 

maintenir leur identité. 

La collaboration entre le virus et l'hôte n'est pas une simple interaction, mais une interaction 

collaborative entre les processus. Le virus lui-même ne peut être compris que s'il est décrit comme 

un cycle. 

Cette perspective centrée sur les processus offre une compréhension très différente de 

l'activité et de la fonction dans les systèmes biologiques que la simple interaction de choses 
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individuelles discrètes et évolutives. Selon Guttinger, au moins les virions ne sont certainement 

pas vivants, mais sont des étapes de processus vivants. (J. Dupré et Guttinger 2016) 

Nicholas Rescher introduit une vision des processus tels que définis par une unité 

fonctionnelle ; il existe une « structure programmatique » qui caractérise et unifie un processus. 

(Rescher 1996) Les activités interconnectées qui forment une unité fonctionnelle sont la clé pour 

comprendre les processus: « Un processus se transforme en élément, non par ses propriétés 

continues (« essentielles »), comme dans le cas d'une substance de conception classique, mais par 

son histoire, par la structure temporelle de son développement descriptif dans le temps. L'identité 

d'un processus est constituée par un modèle d'action séquentiel [...] » (Rescher 1996, 41) 

Qui est une caractéristique fondamentale du monde, devenir ou être ? Dans une perspective 

substantielle, être est généralement vu comme fondamental, l'activité dérivant de l'être. Pour un 

ontologue de processus, devenir est considéré comme la caractéristique fondamentale du monde, 

selon laquelle une « chose » stable est en fait un processus (lent). (Guttinger 2020c) Selon Dan 

Nicholson et John Dupré dans l'introduction à la collection d'essais Everything Flows: 

« En tant que processus, contrairement aux choses ou aux substances, les organismes doivent 

constamment changer pour continuer à être les entités qu'ils sont. » (Nicholson et Dupré 

2018)  

Ce qui contredirait une vision du processus, c'est que la stabilité est une caractéristique 

fondamentale du monde. Ainsi, une ontologie de processus doit expliquer comment ces modèles 

stables se produisent. (Guttinger 2020c)  

Stephan Guttinger considère que la population virale d'un organisme est un système 

extrêmement diversifié et surtout dynamique, formant ce que les chercheurs appellent un « nuage 

mutant » ou un « essaim ». Grâce aux interactions entre les membres du nuage et entre le nuage et 

son contexte plus large, le virus acquiert de nouvelles caractéristiques comportementales, 

réagissant rapidement aux changements environnementaux, notamment en évitant les 
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médicaments antiviraux ou les mécanismes de défense cellulaire. Ainsi, la diversité du virus est, 

au moins en partie, définie par les plus grands systèmes dans lesquels le nuage se développe et se 

déplace. (Guttinger 2020a) 

Ce concept conduit les chercheurs à de nouvelles approches dans les traitements antiviraux, 

à la recherche de moyens d'interférer avec la dynamique du nuage mutant. Le besoin se fait sentir 

de passer d'une vision des choses à une compréhension processus des virus, avec une vision plus 

relationnelle et dynamique. 

Au cours d'un cycle viral, le virus d'origine est complètement détruit et seules les 

informations associées sont transmises à la génération suivante. Ceci est différent pour les 

organismes cellulaires, qui doivent en transmettre une partie physique de génération en génération. 

L'hypothèse de l'information virale affirme que l'information génétique est reproduite au détriment 

de l'efficacité énergétique du système. Selon cette hypothèse, les virus sont les seules entités 

biologiques qui se reproduisent simplement sous forme d'information. Lorsqu'un virus entre dans 

son hôte, le virion se désassemble complètement et l'acide nucléique est copié dans de nouveaux 

génomes, qui sont ensuite conditionnés et libérés sous forme de nouveaux virions. Physiquement, 

il ne reste plus rien de la forme originale du virion. « Pas une seule molécule, un atome ou un 

quark ne doit être transféré entre l'ancien et le nouveau. La seule chose qui doit être déplacée entre 

les générations virales, ce sont les informations nécessaires pour créer le prochain ensemble de 

virus. » (Rohwer et Barott 2013)  

Selon Forest Rohwer et Katie Barott, dans Viral information, l'hypothèse de l'information 

virale stipule que : 

1. L'information physique fait référence à la position dans l'univers. 
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2. La biologie crée des informations physiques en changeant la position de la matière, 

fonctionnant efficacement comme le démon de Maxwell. 

3. Les informations virales convertissent elles-mêmes différents types d'informations 

physiques au détriment de l'efficacité énergétique globale. 

4. La destruction d'informations physiques a un coût thermodynamique, qui est quantifié par 

le principe de Landauer. Des populations extrêmement importantes, comme les virus, 

subissent une sélection à la limite de Landauer et cela est observable. (Rohwer et Barott 

2013)  

La dynamique des virus est incroyable. (Weinbauer 2004) Chaque semaine, 1031 virus se 

désintègrent et 1031 nouveaux virus apparaissent. Pratiquement 1,7 × 1025 nouveaux virus sont 

produits chaque seconde, et pour chaque nouveau virus environ 50000 paires de bases d'ADN 

doivent être synthétisées. (Steward, Montiel, et Azam 2000) Il s'avère que chaque seconde plus de 

1030 paires de bases d'ADN viral sont effectuées, entraînant la mort d'environ 1024 cellules 

microbiennes par seconde. 

 

 

Illustration du démon de Maxwell et principe de Landauer. Le démon / enzyme sélectionne sélectivement les molécules « A » 

avec suffisamment d'énergie pour réagir avec le réactif « B », conduisant au produit « AB ». Ce processus refroidit légèrement la 

population « A ». Cette perte de chaleur est ramenée dans le système par l'univers environnant. Lors de la dégradation / 

effacement de « AB », « A » revient à sa population et cette chaleur peut être mesurée en utilisant des méthodes telles que la 

calorimétrie isotherme. Source :(Rohwer et Barott 2013 
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Au sens de la communication, l'information est une mesure du « pouvoir de surprise ». 

(Tribus 1961) Plus la surprise est grande, plus nous obtenons d'informations. La conséquence 

thermodynamique de l'information physique a été définie mathématiquement par Rolf Landauer. 

(Landauer 1996) La chaleur dégagée par l'effacement des informations physiques peut être mieux 

imaginée en invoquant le démon de Maxwell. Le démon est une créature hypothétique qui peut 

collecter des molécules « chaudes » d'un conteneur et les déplacer vers un autre. Cela crée une 

différence de température qui pourrait être transformée en travail mécanique. Le démon obtient en 

fait des informations sur la position relative des molécules. (Szilard 1929)  

Rohwer et Barott proposent que la biologie se comporte comme le démon de Maxwell. Les 

informations génétiques sont l'ensemble des instructions pour la construction du démon de 

Maxwell. Ces nouvelles informations ont un coût thermodynamique lorsqu'elles sont effacées, et 

la quantité de chaleur dégagée en détruisant les informations est également décrite par le principe 

de Landauer. (Toyabe et al. 2010) Il devrait donc être possible d'observer le lien entre l'information 

physique et la thermodynamique et de l'utiliser pour mieux comprendre la biologie et, en 

particulier, le succès des virus. (Rohwer et Barott 2013)  

Pour prouver que les informations virales sont réelles, Djamali et ses collègues ont utilisé 

la calorimétrie isotherme pour étudier la chaleur dégagée par les communautés microbiennes et 

virales marines. (Djamali et al. 2012) La diminution du nombre de cellules, associée à 

l'augmentation de la diversité, est très similaire à l'information virale. (Rohwer et Barott 2013) 

Les coûts énergétiques supplémentaires de l'information physique associée à une mutation 

pourraient expliquer pourquoi des séquences virales identiques sont observées à l'échelle 

mondiale. Rohwer et Barott concluent qu'on peut imaginer la biosphère comme un système massif 

qui nourrit en fin de compte les virus, expliquant ainsi pourquoi la diversité biologique est dominée 
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par les virus. L'hypothèse de l'information virale a le potentiel de synthétiser l'écologie et la théorie 

de l'évolution en incorporant des virus avec le reste de la biologie dans un cadre thermodynamique. 

Les frontières entre les virus et les entités associées ne sont pas faciles à définir. Une classe 

très importante d'entités apparentées, les plasmides, sont généralement considérées comme se 

différenciant des virus par leur absence de capside, constituée d'ADN vide. Mais les virus n'ont 

pas de capsides pendant tous les stades de leur cycle de vie, pouvant se fixer sur un génome 

eucaryote hôte sous la forme d'un épisome, la différence entre un épisome viral et le plasmide étant 

assez floue. Dupré et Guttinger en concluent qu'ils font partie de processus qui diffèrent à différents 

stades de leur cycle de vie. 

Pour découvrir ce qu'est réellement un virus, une ontologie de la substance a peu à offrir. 

Le point de vue de la substance assume son essentialisme et / ou individualisme, mais aucun d'eux 

ne correspond bien à l'image interconnectée du monde biologique que les sciences naturelles 

peignent. (J. Dupré et Guttinger 2016)  

Koonin et Starokadomsky concluent que le statut des virus dans le domaine de la biologie 

est naturellement défini dans le paradigme du réplicateur. (Koonin et Starokadomskyy 2016) Toute 

l'histoire de la vie est une histoire de coévolution parasite-hôte qui comprend à la fois la lutte entre 

eux et diverses formes de coopération. Ainsi, le paradigme du réplicateur fournit le cadre 

conceptuel pour l'étude théorique et expérimentale des interactions dans la communauté des 

réplicateurs. La complémentarité de la réplication et du métabolisme (définie au sens large pour 

inclure la production d'énergie) est la manifestation biologique du dualisme de l'information 

(entropie) et de l'énergie, comme l'explique Schroedinger. (Schrodinger, Schrödinger, et Dinger 

1992) Mais ici aussi un dilemme se pose : réplication ou métabolisme d'abord? Différentes 
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approches sont possibles. En conclusion, le paradigme du réplicateur est considéré comme central 

en biologie, aidant à établir le statut des virus dans le monde biologique. 
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2 Pandémies 

Tout au long de l'histoire de l'humanité, il y a eu un certain nombre de pandémies. La 

pandémie la plus dévastatrice a été la peste connue sous le nom de peste noire, qui a tué environ 

200 millions de personnes au 14e siècle (Philipkoski 2015) et la pandémie de grippe de 1918 

(grippe espagnole). (Centers for Disease Control and Prevention et Hajmirbaba 2020) Les 

pandémies actuelles incluent le COVID-19 et le VIH / SIDA. 

L'Organisation mondiale de la santé (OMS) a décrit les étapes de l'évolution d'un virus 

grippal en pandémie : (National Center for Biotechnology, Information, National Library of 

Medicine, et National Institutes of Healt 2020)  

1. Probabilité incertaine de pandémie 

a. Phase 1 : infection d'animal à animal uniquement 

b. Phase 2 : Infection d'animal à humain (considérée comme une menace de pandémie 

humaine) 

c. Phase 3 : cas humains sporadiques ou groupés (pas d'épidémie soutenue au niveau 

communautaire) 

2. Probabilité moyenne à élevée - Phase 4 (foyers soutenus au niveau communautaire) 

3. Probabilité élevée à sûre - Phase 5 (soutenue dans deux pays d'une région de l'OMS) 

4. Pandémie en cours - Phase 6 (soutenue dans les régions non OMS) 

5. Après la pandémie 

a. Pic (les niveaux chutent sous le pic dans la plupart des pays) 

b. Nouvelle vague possible (l'activité augmente à nouveau dans la plupart des pays) 

c. Après la pandémie (les niveaux reviennent aux niveaux saisonniers normaux) 

Remarques : 

• Les phases 3 à 6 sont « soutenues », impliquant une transmission interhumaine. 
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• Après la phase 6 : les « pays » concernés sont les « correctement supervisés ». 

• L'OMS n'utilise plus officiellement la catégorie « pandémie ». (Nebehay 2020) 

Michel Foucault, dans Surveiller et punir : Naissance de la prison, (Michel Foucault 1975) 

décrit les mesures prises au XVIIe siècle dans une ville, sur la base d'un ordre, contre la pandémie 

de peste (Chapitre 3. Le Panoptisme) : 

« D'abord, un strict quadrillage spatial : fermeture, bien entendu, de la ville et du « terroir », 

interdiction d'en sortir sous peine de la vie, mise à mort de tous les animaux errants ; 

découpage de la ville en quartiers distincts où on établit le pouvoir d'un intendant. Chaque 

rue est placée sous l'autorité d'un syndic ; il la surveille ; s'il la quittait, il serait puni de 

mort. Le jour désigné, on ordonne à chacun de se renfermer dans sa maison : défense d'en 

sortir sous peine de la vie. Le syndic vient lui-même fermer, de l'extérieur, la porte de 

chaque maison ; il emporte la clef qu'il remet à l'intendant de quartier ; celui-ci la conserve 

jusqu'à la fin de la quarantaine. Chaque famille aura fait ses provisions ; mais pour le vin 

et le pain, on aura aménagé entre la rue et l'intérieur des maisons, des petits canaux de bois, 

permettant de déverser à chacun sa ration sans qu'il y ait communication entre les 

fournisseurs et les habitants ; pour la viande, le poisson et les herbes, on utilise des poulies 

et des paniers. S'il faut absolument sortir des maisons, on le fera à tour de rôle, et en évitant 

toute ren- contre. Ne circulent que les intendants, les syndics, les soldats de la garde et 

aussi entre les maisons infectées, d'un cadavre à l'autre, les « corbeaux » qu'il est indifférent 

d'abandonner à la mort : ce sont « des gens de peu qui portent les malades, enterrent les 

morts, nettoient et font beaucoup d'offices vile et abject. 

« Et s'il bouge, il y va de sa vie, contagion ou punition. L'inspection fonctionne sans cesse. Le 

regard partout est en éveil : « Un corps de milice considérable, commandé par de bons 

officiers et gens de bien », des corps de garde aux portes, à l'hôtel de ville, et dans tous les 

quartiers pour rendre l'obéissance du peuple plus prompte, et l'autorité des magistrats plus 

absolue, « comme aussi pour surveiller à tous les désordres, voleries et pilleries ». Aux 

portes, des postes de surveillance ; au bout de chaque rue, des sentinelles. Tous les jours, 

l'intendant visite le quartier dont il a la charge, s'enquiert si les syndics s'acquittent de leurs 

tâches, si les habitants ont à s'en plaindre ; ils « surveillent leurs actions ». Tous les jours 

aussi, le syndic passe dans la rue dont il est responsable; s'arrête devant chaque maison; 

fait placer tous les habitants aux fenêtres (ceux qui habiteraient sur la cour se verraient 

assigner une fenêtre sur la rue où nul autre qu'eux ne pourrait se montrer) ; appelle chacun 

par son nom; s'informe de l'état de tous, un par un — « en quoi les habitants seront obligés 

de dire la vérité sous peine de la vie »; si quelqu'un ne se présente pas à la fenêtre, le syndic 

doit en demander raisons : « Il découvrira par-là facilement si on recèle des morts ou des 

malades. » Chacun enfermé dans sa cage, chacun à sa fenêtre, répondant à son nom et se 

montrant quand on lui demande, c'est la grande revue des vivants et des morts. 

« Cette surveillance prend appui sur un système d'enregistre- ment permanent : rapports des 

syndics aux intendants, des intendants aux échevins ou au maire. Au début de la « serrade 

», un par un, on établit le rôle de tous les habitants présents dans la ville ; on y porte « le 
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nom, l'âge, le sexe, sans exception de condition » : un exemplaire pour l'intendant du 

quartier, un second au bureau de l'hôtel de ville, un autre pour que le syndic puisse faire 

l'appel journalier. Tout ce qu'on observe au cours des visites — morts, maladies, 

réclamations, irrégularités — est pris en note, transmis aux intendants et aux magistrats. 

Ceux-ci ont la haute main sur les soins médicaux ; ils ont désigné un médecin responsable 

; aucun autre praticien ne peut soigner, aucun apothicaire préparer les médicaments, aucun 

confesseur visiter un malade, sans avoir reçu de lui, un billet écrit « pour empêcher que 

l'on ne recèle et traite, à l'insu des magistrats, des malades de la contagion ». 

L'enregistrement du pathologique doit être constant et centralisé. Le rapport de chacun à 

sa maladie et à sa mort passe par les instances du pouvoir, l'enregistrement qu'elles en font, 

les décisions qu'elles prennent. 

« Cinq ou six jours après le début de la quarantaine, on procède à la purification des maisons, une 

par une. On fait sortir tous les habitants ; dans chaque pièce on soulève ou suspend « les 

meubles et les marchandises »; on répand du parfum; on le fait brûler après avoir bouché 

avec soin les fenêtres, les portes et jusqu'aux trous de serrure qu'on remplit de cire. 

Finalement on ferme la maison tout entière pendant que se consume le parfum ; comme à 

l'entrée, on fouille les parfumeurs « en présence des habitants de la maison, pour voir s'ils 

n'ont quelque chose en sortant qu'ils n'eussent pas en entrant ». Quatre heures après, les 

habitants peuvent rentrer chez eux. » (Michel Foucault 1975) 

Les épidémies et pandémies majeures ont toujours été des événements sociaux et culturels 

importants. Dans Folie et Déraison : Histoire de la folie à l'âge classique, Michael Foucault 

(Michel Foucault 2001) décrit le Grand Confinement, basé sur le modèle de la colonie de la lèpre, 

un « jeu d'exclusion » qui a dominé pendant des siècles les structures d'exclusion où le rôle du 

lépreux a été remplacé par les pauvres, les vagabonds, les prisonniers et de ceux considérés comme 

« fous ». Foucault écrit : 

« Au Moyen Age, l'exclusion frappe le lépreux, l'hérétique... J'ai voulu décrire la modification 

d'une structure d'exclusive… La lèpre disparue, le lépreux effacé, ou presque, des 

mémoires, ces structures resteront. Dans les mêmes lieux souvent, les jeux de l'exclusion 

se retrouveront, étrangement semblables deux ou trois siècles plus tard. Pauvres, 

vagabonds, correctionnaires et « têtes aliénées » reprendront le rôle abandonné par le ladre, 

et nous verrons quel salut est attendu de cette exclusion, pour eux et pour ceux-là mêmes 

qui les excluent. Avec un sens tout nouveau, et dans une culture très différente, les formes 

subsisteront - essentiellement cette forme majeure d'un partage rigoureux qui est exclusion 

sociale, mais réintégration spirituelle. » (Michel Foucault 2001, 6) 

Dans Abnormal: Lectures at the Collège de France, 1974-1975, (Michel Foucault 2004) 

Foucault montre que la solution adoptée pour la peste était la quarantaine, qui divisait les villes en 
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sections contrôlées: une forme de contrôle administratif dans la pyramide, où fonctionnait la 

surveillance permanente. Comme l'explique Foucaultm ce n'est pas une exclusion, c'est une 

quarantaine. Il ne s'agit pas d'expulser des individus, mais de les réparer et de les récupérer, de leur 

offrir leur propre place, d'attribuer des places et de définir des présences et des subdivisions. Pas 

de rejet, mais d'inclusion. Il n'y a plus aucune sorte de division globale entre deux types ou groupes 

de population ... celui qui a la lèpre et celui qui n'en a pas ... Il y a une observation étroite et 

méticuleuse ... un examen constant d'un champ de dans lequel chaque individu est constamment 

évalué pour déterminer s'il respecte la règle, la norme de santé définie. (Michel Foucault 2004, 

45‑47)  

Comme Elden l'observe, dans le traitement des villes pesteuses, 

« Le plan d'urgence pour la maladie épidémique comprenait les mesures suivantes : 

1. Toutes les personnes doivent rester à la maison pour être isolées dans un certain endroit, même 

dans une pièce ; 

2. La ville est divisée en secteurs ou régions distincts, des inspecteurs patrouillent dans les rues et 

un système de surveillance générale est utilisé pour la compartimentation et le contrôle ; 

3. Afin d'accompagner les rapports détaillés provenant de ces secteurs, il y aura un système 

d'information centralisé ; 

4. Les personnes qui ne se présenteront pas aux inspecteurs à leurs fenêtres seront sans aucun doute 

contractées par la peste et devront donc être transportées chez une infirmière spécialisée en 

dehors de la ville. Les statistiques peuvent être obtenues à partir des rapports suivants ; 

5. Les maisons doivent être désinfectées et stérilisées. » (Elden 2003, 243) 

L'analyse de Foucault se retrouve aujourd'hui dans les stratégies de gestion de la santé 

publique pour le traitement du coronavirus. 

L'OMS a publié, en 1999, avec des révisions en 2005 et 2009, un guide des situations de 

pandémie. (World Health Organization 2010) (World Health Organization 2011) Toutes les 

versions de ce document font référence à la grippe. Les mesures de gravité de la pandémie étaient 
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basées sur le taux de mortalité (Centers for Disease Control and Prevention 2007) bien que cela ne 

soit pas considéré par certains spécialistes comme une mesure appropriée de la gravité de la 

pandémie. (Reed et al. 2013) 

Les étapes de base du contrôle d'une épidémie sont la limitation (par la surveillance, 

l'isolement et la thérapie, y compris la vaccination) (Threats 2007) et l'atténuation (après avoir 

contrôlé la propagation de la maladie), mais ces étapes peuvent également être abordées 

simultanément. (Baird 2020) Réduire le pic épidémique (« aplatir la courbe épidémique ») réduit 

le risque de surpeuplement des services de santé et laisse du temps pour le développement de 

vaccins et de traitements. (Anderson et al. 2020) (Stawicki et al. 2020) Des mesures non 

pharmaceutiques (Stawicki et al. 2020) telles que l'hygiène des mains, le port de masques, l'auto-

quarantaine et la distanciation sociale sont également utilisées. (Qualls et al. 2017)  

Pendant la pandémie, certaines formes d'enquêtes philosophiques sont toujours mises en 

avant. L'approche la plus courante dans ces situations est l'existentialisme, qui explore la nature de 

l'existence en mettant l'accent sur l'expérience du sujet humain, (MacQuarrie 1973) à partir d'une 

« angoisse existentielle » ou d'un sentiment de désorientation, de confusion ou d'anxiété face à une 

réalité dénuée de sens, ou monde apparemment absurde. (Solomon 1776) Søren Kierkegaard est 

considéré comme le premier philosophe existentialiste, (Crowell 2020) bien qu'il n'ait pas utilisé 

le terme existentialisme. (Kierkegaard 1992) Selon Kierkegaard, chaque individu - pas la société 

ou la religion - est seul responsable de donner un sens à la vie et de la vivre avec passion et 

sincérité, ou « authentique ». (Watts 2003) La valeur prédominante de la pensée existentialiste est 

la liberté, sa principale vertu étant l'authenticité. 

La notion d'absurde contient l'idée qu'il n'y a pas de sens dans le monde au-delà de celui 

que nous lui donnons. Cela inclut également l'amoralité ou « l'injustice » du monde. 
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L'existentialisme est généralement compris de deux manières fondamentales. Selon Albert Camus, 

le monde ou l'être humain n'est pas en soi absurde. L'absurdité apparaît en juxtaposant les deux en 

raison de l'incompatibilité entre eux. (Wartenberg 2008) L'autre interprétation, de Søren 

Kierkegaard, affirme que l'absurde se limite aux actions et aux choix des êtres humains. Celles-ci 

sont considérées comme absurdes parce qu'elles proviennent de la liberté humaine, sapant leur 

fondement en dehors d'elles. Selon Camus, le héros suprême de l'absurde vit sans signification et 

fait face au suicide sans céder. (Michelman 2010)  



Nicolae Sfetcu : Pandémie COVID-19 - Approches philosophiques 

40 

 

Sisyphe, le symbole de l'absurdité de l'existence, peinture de Franz Stuck (1920) 

« L'angoisse existentielle » est considérée comme un sentiment négatif qui résulte de 

l'expérience de la liberté et de la responsabilité humaines. Le désespoir est aussi un sentiment 

propre à l'existentialisme, (The Free Dictionary 2020a) étant défini comme une perte d'espoir. 

La Peste d'Albert Camus (La Peste), un roman publié en 1947, raconte l'histoire d'une 

épidémie de peste qui aurait eu lieu dans la ville franco-algérienne d'Oran. (Camus 1972) La peste 
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est considérée comme un roman existentialiste classique, (Hughes 2010) mettant l'accent sur 

l'incapacité des personnages individuels à influencer leur destin, même le pouvoir de l'absurde. 

Dans Surveiller et punir : Naissance de la prison, (Michel Foucault 1975) Michel Foucault 

met en évidence la surveillance stricte des habitants de la ville, avec un pouvoir des autorités exercé 

sans discrimination. Un modèle bien développé du mécanisme disciplinaire. Il est établi par ordre 

pour chaque individu sa place, sa maladie et sa mort, son bien-être. Un spectacle de l'absurde qui 

change l'identité des gens, laissant apparaître une vérité complètement différente. Le fléau, en tant 

que forme, à la fois réelle et imaginaire, du trouble et désordre, s'oppose à la discipline médicale 

et politique corrélative. Une discipline considérée par les autorités comme idéale pour le contrôle 

des rébellions, des crimes, du vagabondage, des désertions, et en général des personnes qui 

apparaissent et disparaissent, vivent et meurent dans le désordre. (M. Foucault, Agamben, et 

Benvenuto 2020)  

Contrairement à la lèpre, qui a donné lieu à des rituels d'exclusion, la peste a donné lieu à 

des projets disciplinaires. Au lieu de diviser les gens comme dans le cas de la lèpre, le mécanisme 

disciplinaire dans le cas de la peste a appelé à une surveillance et un contrôle, une intensification 

et un raffinement du pouvoir. Des compartiments tactiques ont été utilisés au lieu de l'exil. 

Séparation (marquée) contre segmentation (analysée et distribuée). Exil contre arrestation, avec 

des idéaux politiques différents. Le premier est celui d'une communauté pure, le second celui d'une 

société disciplinée, l'utopie de la ville parfaitement gouvernée. (M. Foucault, Agamben, et 

Benvenuto 2020)  

Michael A. Peters, Petar Jandrić et Peter McLaren discutent, dans Viral modernity? 

epidemics, infodemics, and the ‘bioinformational’ paradigm, le concept de modernité virale, basé 

sur la nature des virus et leur rôle dans l’évolution et la culture, et le concept de 
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bioinformationalisme. Dans ce paradigme, le COVID-19 peut être considéré comme une réponse 

« bioinformationaliste » qui « représente un niveau unique de partage d'informations, du 

séquençage du génome aux tests de vaccination. » (Peters, Jandrić, et McLaren 2020) 

Petar Jandrić note que les virus informatiques apportent une modernité virale qui « 

provoque et perturbe l'ouverture d'un modèle de distribution libre, ainsi que des connaissances, des 

médias et des systèmes d'apprentissage distribués ». L'altérabilité des informations permet au virus 

de modifier et de changer les informations, fournissant les conditions d'auto-réplicabilité. (Peters 

2012, 62) 

L'article de Peters, Jandrić et McLaren, indiquent que la compréhension de ces forces 

complexes d'un point de vue historique et politique est essentielle pour examiner l'épidémie 

actuelle de COVID-19. Ils montrent comment la bioinformation, la modernité, les concepts de 

virus et de quarantaine et de politique de la post-vérité « se combinent en un ragoût public 

empoisonné dans ce cas ». (Peters, Jandrić, et McLaren 2020) Les auteurs soulignent l'importance 

de l'éducation informelle en relation avec la biopolitique, la gestion de la santé publique et le 

bioinformationalisme dans ce cas. 

L'hypothèse de Gaia, également appelée hypothèse de la réaction de la Terre (J. Lovelock 

2001) formulée par James Lovelock (J. E. Lovelock 1972) et développée plus tard par Lynn 

Margulis (J. E. Lovelock et Margulis 1974) propose l'idée que les organismes vivants interagissent 

avec leur environnement inorganique sur Terre pour former un système complexe synergique et 

autorégulé qui aide à maintenir et à perpétuer les conditions de vie sur la planète. L'hypothèse de 

Gaia stipule que ce système détermine la stabilité de la température globale, la salinité de l'eau de 

mer, les niveaux d'oxygène atmosphérique, le maintien d'une hydrosphère d'eau liquide et en 

général les variables environnementales qui affectent la vie sur Terre. 
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Selon l'hypothèse, les organismes co-évoluent avec leur environnement, « influencent leur 

environnement abiotique, et cet environnement, à son tour, influence le biote à travers le processus 

darwinien ». (J. Lovelock 1995)  

Au XXe siècle, des scientifiques russes ont introduit des concepts qui chevauchent 

l'hypothèse Gaia. (Lapenis 2002) Les versions les moins acceptées de l'hypothèse soutiennent que 

les changements dans la biosphère se produisent par la coordination d'organismes vivants et 

maintiennent ces conditions grâce à l'homéostasie. Dans certaines versions philosophiques, toutes 

les formes de vie sont considérées comme faisant partie d'un seul être planétaire vivant appelé 

Gaia. 

Le célèbre philosophe français Bruno Latour a déclaré lors de la pandémie COVID-19, 

dans Imaginer les gestes-barrières contre le retour à la production d’avant-crise, qu'il faut prendre 

soin de ce que l'on a, car c'est fini. Cela semble ajouter une limite politique à l'hypothèse Gaia de 

James Lovelock, qui explique comment la Vie git pour se protéger. Comparé à l'infini des mondes 

enseignés par la science, Lovelock, avec Margulis, a prouvé que la Terre est unique parce qu'elle 

a la vie. (Latour 2020)  

Bruno Latour considère que la confirmation de l'idée des deux est sa plus grande 

découverte de cette période, bien qu'encore non acceptée par la science principale. En ce sens, le 

changement de paradigme de la cosmologie aristotélicienne à Galilée est tout aussi important que 

celui de Galilée à Gaïa. 
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2.1 Dimensions sociales 

Les virus coexistent pendant env. 300 millions d'années avec les humains. Parfois, les virus 

peuvent infecter les gens à grande échelle. Mais comment la pandémie actuelle a-t-elle été possible 

? 

Les isolements et les quarantaines provoquées par la pandémie, en réduisant les activités 

quotidiennes et industrielles, y compris le tourisme, (Team 2020) ont eu un effet fort sur 

l'environnement et le climat en réduisant la pollution. En Chine, il y a eu une réduction de 25% 

des émissions de carbone (Myllyvirta 2020) et une réduction de 50% des émissions d'oxyde 

d'azote. (Zhang et al. 2020) Mais la pandémie a également fourni de nouvelles opportunités 

d'activités illégales aux effets sociaux négatifs, comme la déforestation de la forêt amazonienne 

(Roberton et Bodo 2020) et le braconnage en Afrique. (Deliso 2020)  

Le réchauffement climatique est à l'origine d'événements météorologiques extrêmes qui 

ont conduit à une augmentation des maladies infectieuses. Le nouveau climat peut soutenir les 

vecteurs épidémiologiques pendant de plus longues périodes, créant des conditions plus favorables 

à la réplication et à l'émergence de nouveaux vecteurs. (Epstein 2011)  

Les maladies causées par les coronavirus sont survenues plus fréquemment au cours des 

dernières décennies. Les zoonoses (dans lesquelles le virus passe des animaux aux humains) 

représentent désormais 75% de toutes les maladies émergentes, facilitées par le changement 

climatique par des changements rapides de température et d'humidité. Le Programme des Nations 

Unies pour l'environnement déclare : "Le moyen le plus fondamental de se protéger des maladies 

zoonotiques est de prévenir la destruction de la nature. Si les écosystèmes sont sains et riches en 

biodiversité, ils sont résilients, adaptables et aident à réguler les maladies." (United Nations 2020f) 

Le Programme des Nations Unies pour l'environnement établit explicitement le lien entre la 
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destruction de la nature (y compris en raison du changement climatique) et la pandémie de 

COVID-19. (United Nations 2020d)  

La Banque mondiale affirme également que le changement climatique augmente le risque 

d'épidémies, notamment en raison d'une déforestation excessive qui serait responsable de 31% des 

maladies zoonotiques. (Boukerche et Mohammed-Roberts 2020) Le changement climatique et la 

déforestation augmentent la migration animale et le lien entre eux et les humains, facilitant la 

transmission des virus. L'augmentation de l'humidité facilite également la transmission. 

(Environmental Health News 2020) Le changement climatique entraîne également une diminution 

du nombre d'animaux dans la population, et donc une moindre diversité génétique, ainsi qu'une 

augmentation des conflits entre les nations, des migrations humaines et des systèmes médicaux et 

d'assainissement moins efficaces, augmentant le risque d’épidémies. (Ferrell 2020)  

Il convient de noter que si la température globale augmente, la capacité du corps humain à 

combattre le virus diminue, tandis que les chauves-souris seront moins touchées. (Worland 2020) 

L'épuisement des ressources alimentaires dû au changement climatique peut conduire les 

gens à chasser les animaux sauvages, y compris les chauves-souris, qui sont peut-être porteurs de 

coronavirus. (AlHusseini 2020)  

En juillet 2020, le Programme des Nations Unies pour l'environnement et l'Institut 

international de recherche animale ont publié un rapport intitulé : "Prévention de la prochaine 

pandémie - maladies zoonotiques et comment briser la chaîne de transmission", qui indique que 

la fréquence des zoonoses augmente en raison de la destruction de la nature qui a conduit à « une 

forte demande de protéines animales, des pratiques agricoles non durables et des changements 

climatiques. » (United Nations 2020e)  
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Dans le cas des maladies infectieuses émergentes, on considère qu'il existe une frontière 

qui a déjà été ignorée. (Guttinger 2020b) Les virus ont normalement une zone d'origine (leur « 

réservoir ») d'où ils ne doivent pas être expulsés. Cela crée une intimité dangereuse, avec des « 

points chauds » qui incluent des endroits comme les marchés, qui deviennent de véritables foyers 

d'épidémies. David Quammen, auteur de Spillover, déclare que : 

« Nous envahissons les forêts tropicales et d'autres paysages sauvages, qui abritent tant d'espèces 

animales et végétales - et à l'intérieur de ces créatures, tant de virus inconnus. Nous avons 

abattu les arbres ; nous tuons les animaux ou les mettons dans des cages et les envoyons 

sur les marchés. Nous perturbons les écosystèmes et secouons les virus de leurs hôtes 

naturels. Lorsque cela se produit, les virus ont besoin d'un nouvel hôte. Souvent, nous le 

sommes. » (Quammen 2012)  

Cette vision des virus a des implications sur la façon dont la gestion des risques est gérée. 

Si notre accent est mis sur l'idée de royaumes distincts à garder à distance, l'accent est mis sur 

l'identification des endroits où la frontière entre eux est violée. Cela crée une intimité dangereuse. 

Ces « points chauds », qui incluent des endroits tels que les zones humides, deviennent maintenant 

des domaines d'intervention clés qui doivent être fermés ou surveillés. 

Le climat est un moteur influent des maladies à transmission vectorielle. Les infections 

causées par des vecteurs ont des caractéristiques distinctives qui déterminent la pathogénicité. 

Ceux-ci incluent le taux de survie et de reproduction du vecteur, le niveau d'activité du vecteur 

(c'est-à-dire le taux d'alimentation) et le taux de développement et de reproduction du pathogène 

dans le vecteur ou l'hôte. Le changement climatique affecte considérablement la reproduction, le 

développement, la distribution et la transmission saisonnière des maladies. 

Cinq des années les plus chaudes jamais enregistrées ont eu lieu depuis 2010, lorsque le 

taux de fonte des glaciers antarctiques et le niveau mondial de la mer ont augmenté de huit 

centimètres au cours du siècle dernier. De nombreux virus primordiaux contre lesquels les humains 

modernes ont une immunité réduite ont survécu dans la glace arctique. Le changement climatique 
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affecte les écosystèmes et permet aux maladies de traverser leurs frontières invisibles. Avec 

l'expansion du climat tropical, des maladies comme le paludisme et le virus Zika deviendront une 

menace dans de nouveaux endroits. L'OMS estime qu'une augmentation de 2-3 °C peut entraîner 

une augmentation de 5% du risque de paludisme. (Sfetcu 2020d) 

Par les actions directes au cours des cent dernières années, et en particulier ces dernières 

années, les humains ont déstabilisé l'exosystème en forçant de nombreux êtres vivants, y compris 

des virus, à trouver de nouveaux hôtes. Selon le Dr Dawn Wright cité par Forbes, la pandémie de 

COVID-19 est un effet secondaire indésirable de la déstabilisation humaine des habitats animaux 

: 

« Le nouveau coronavirus est très susceptible de provenir de chauves-souris. Par nos activités, par 

notre urbanisation, par la manière dont nous traitons les animaux sauvages, nous perturbons 

ou détruisons leurs habitats. Les espèces de ces chauves-souris doivent modifier leur 

répartition en conséquence. En s'éloignant de ce qui les dérange ou qui les tue, ils 

rapprochent parfois leurs maladies des lieux où vivent les gens. » (Kantor 2020)  
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Les images de l'observatoire de la Terre de la NASA montrent une forte baisse de la pollution à Wuhan lorsque l'on compare les 

niveaux de NO2 au début de 2019 (en haut) et au début de 2020 (en bas). Source : (Earth Observatory 2020) 

La mondialisation permet aux maladies infectieuses de se propager rapidement dans le 

monde. (Daulaire 2011) Le monde est plus interdépendant qu'à aucun autre moment de l'histoire. 

Mais dans le même temps, le transport mondial et le commerce des produits agricoles ont permis 

de surmonter les barrières d'espèces. 

Lorsqu'une population est infectée par une nouvelle maladie pour laquelle elle n'a pas 

développé d'anticorps au cours des générations d'expositions précédentes, la nouvelle maladie a 

tendance à se propager. Avant la mondialisation, les virus étaient naturellement isolés. 
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« Nous faisons partie de la biodiversité de cette planète. Et c'est un système intégré. Je l'ai 

découvert maintenant, n'est-ce pas ? » Déclare Sean O'Brien, président et chef de la direction de 

NatureServe. « Selon l'ONU, nous pourrions perdre un million d'espèces au cours des deux 

prochaines décennies. Et nous ne savons pas vraiment l'impact que nous avons sur l'extinction de 

l'espèce. » (O’ Brien 2020) 

Le philosophe allemand Markus Gabriel considère que la crise déclenchée par le SARS-

CoV-2 n'est que la première parmi tant d'autres, dont la plus grave sera écologique. (Carbajosa 

2020) Mais il espère que nous sortirons de la pandémie d'une société plus morale et agirons de 

manière plus constructive dans la crise climatique, au détriment de la mondialisation et du 

néolibéralisme. 

Rob Wallace estime que les principales causes de la pandémie sont, en particulier, la 

dynamique et les pressions d'une économie mondiale. (Wallace 2013) Il met en évidence les 

pratiques agricoles et les intérêts commerciaux en tant que moteurs de la propagation des maladies. 

Les changements dans l'élevage, la manière dont ils sont conservés, circulés et transformés, 

peuvent conduire à l'émergence de nouvelles souches potentiellement dangereuses. Par exemple, 

le syndrome reproducteur et respiratoire du porc (SDRP) est apparu aux États-Unis à la fin des 

années 1980 et s'est rapidement répandu dans la population porcine du monde entier, mais n'est 

devenu dangereux que lorsque l'élevage intensif est devenu une pratique courante dans les abris 

fermés, tout en augmentant la taille des troupeaux, en retirant les porcelets de leurs mères et en 

introduisant l'utilisation généralisée de l'insémination artificielle. (Más et Melero 2013) 

Richard Sennett, sociologue et professeur à la London School of Economics, est préoccupé 

par le déclin de l'État providence, qui, selon lui, est dû au libéralisme actuel qui a limité la réponse 
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à la crise. (Sennett 2004) Il estime que nous devons revenir au concept de logement individuel 

dans les villes et que nous devrons repenser notre croissance. 

Esther Duflo, lauréate du prix Nobel, estime que le défi est d'essayer de maintenir les 

emplois et les salaires une fois que nous aurons surmonté la situation actuelle, craignant que les 

grandes entreprises optent pour l'automatisation. Tout sur notre planète est connecté. La disparition 

des chenilles, par exemple, peut avoir un impact majeur sur l'écosystème, y compris les humains. 

La mondialisation économique implique l'interdépendance des économies mondiales et 

l'interdépendance des chaînes d'approvisionnement internes et externes. (Conley 2000) Alors que 

les économies augmentent les niveaux d'intégration, toute crise financière et économique mondiale 

peut conduire à une récession mondiale. (Peckham 2013)  

Aujourd'hui, l'Europe importe une épidémie virale. L'épidémie crée plus de confusion ici 

que sur le lieu d'origine. L'Europe est maintenant dans un état de désordre relatif : entre les nations 

et entre les aspirations. La pandémie de coronavirus est considérée par Nancy et Esposito comme 

un produit de la mondialisation. (Nancy et Esposito 2020) 

Désormais, éradiquer le virus ne suffit plus. La brutalité contagieuse du virus se propage 

sous forme de brutalité administrative. Il est nécessaire de sélectionner les personnes éligibles au 

traitement (en plus les injustices économiques et sociales existantes). 

La loupe virale magnifie les contradictions de notre société et nos limites. 
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2.2 Ethique 

Le scepticisme remet en question la validité de tout ou partie des connaissances humaines. 

(The Free Dictionary 2020b) C'est un fil qui traverse de nombreuses discussions philosophiques 

d'épistémologie. Le scepticisme moral soutient qu'il n'y a aucune connaissance de ce qui est bien 

et mal, du bien et du mal. Et le scepticisme du monde extérieur est la thèse selon laquelle il ne 

pourrait y avoir aucune connaissance des choses en dehors de l'esprit. (Sfetcu 2020a) 

En fait, nous sommes tous sceptiques sur au moins certains des sens ou connaissances. 

Mais le scepticisme est considéré comme un mal parmi de nombreux philosophes, qui ont conçu 

des programmes intellectuels entiers spécifiquement pour vaincre les sceptiques. 

Mais il y a une vertu de scepticisme qui est cruciale pour une démocratie saine. Une 

ancienne tradition sceptique dit que l'humiliation intellectuelle est une vertu. Ce n'est pas une 

faiblesse d'admettre que vous ne savez pas, que vous n'avez pas de réponses. 

Aujourd'hui, nous vivons dans un monde qui provoque un jugement quasi instantané. Nous 

sommes inondés d'appels à l'outrage, au soutien, à l'indignation et à la sympathie. La règle explicite 

est que le silence est une sorte de complicité, et ne pas exprimer d'opinion est en soi une 

approbation. 

Nous vivons dans un monde où l'information est devenue de plus en plus difficile à traiter. 

Un monde avec de fausses nouvelles sophistiquées et des capacités profondes, combinées à 

d'anciennes techniques de manipulation, comme dans George Orwell, un monde où la vie virtuelle 

comme la Matrix influence nos décisions dans le monde réel. 

Nous souffrons de préjugés de confirmation. De plus, nos croyances nous empêchent de 

détecter les mauvais raisonnements. Selon une étude célèbre, nous sommes moins susceptibles de 

découvrir des erreurs formelles dans les arguments lorsque nous avons des conclusions que nous 

considérons comme agréables. Nos croyances ne sont pas seulement des choses auxquelles nous 
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consentons, mais des choses qui nous déterminent. Les enjeux des croyances sont élevés, et une 

fois que nous les avons, nous avons tendance à les garder. 

Les fournisseurs de contenu se disputent notre attention, délivrant des images et des 

messages plus ou moins manipulateurs. Nous sommes encouragés à nous concentrer sur le 

jugement instantané, sur la base duquel un récit ciblé peut être construit, avec un régime 

d'informations qui nous protège des tournants imprévus. 

Tous ces aspects sont terribles pour la démocratie. Ils peuvent nous faire nous sentir 

impliqués dans la politique du jour, mais c'est juste un problème ou un marketing de plus en plus 

élaboré. La vraie politique est de grands intérêts commerciaux qui ne sont basés que sur nos 

perceptions. Lorsque nos capacités de jugement sont externalisées de cette manière, nous perdons 

notre véritable sens. 

L'ancienne tradition sceptique nous enseigne l'importance de suspendre le jugement, même 

face à des appels persistants à la réalité apparente. Aikin et Talisse, dans The Democratic Virtues 

Of Skepticism, (Messerly 2020) nous exhortent à prendre du recul immédiatement, non pas comme 

un moyen de nous séparer du monde, mais comme une stratégie pour l'apprécier correctement. La 

suspension du jugement est un préalable nécessaire à l'évaluation correcte du degré approprié de 

confiance que nous devrions attacher à une foi. 

Dans une démocratie, le projet d'autonomie gouvernementale entre politiciens égaux nous 

pousse à l'humilité intellectuelle. Les jugements doivent dépendre des preuves prises en compte. 

Nous devons être ouverts à de nouvelles preuves, capables d'entendre ceux avec qui nous 

ne sommes pas d'accord, d'entendre leurs raisons. C'est la vraie démocratie ; égalité avec ceux avec 

qui nous sommes en désaccord 
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Les sceptiques estiment que très peu d'opinions méritent d'être approuvées, mais ils pensent 

également que presque tous les points de vue méritent d'être pris suffisamment au sérieux pour 

être étudiés. Nous devons prendre au sérieux le point de vue de nos concitoyens, car ils sont nos 

égaux. Pour cela, nous devons trouver un moyen de ralentir notre tendance à former à la hâte des 

croyances. 

Qui décide de « ce qui est le mieux » pour un individu ? Le principe du bien-être peut entrer 

en conflit avec l'intérêt individuel des patients. La justice distributive considère un accès équitable 

aux soins et aux ressources. La justice rémunératrice concerne la sanction des crimes. (Riggs 2020) 

En 2011, les Centres pour le contrôle et la prévention des maladies (CDC) des États-Unis 

ont publié un article sur l'éthique de l'attribution des ventilateurs pendant une pandémie, déclarant 

que 

« La norme utilitariste de maximiser le nombre de vies sauvées est largement acceptée lors d'une 

urgence de santé publique. » (Centers for Disease Control and Prevention 2011) 

L'utilitarisme peut générer d'importantes barrières morales personnelles, éthiques et 

pratiques pour les prestataires de soins de santé : 

« Les interventions critiques de Covid-19 - tests, équipement de protection individuelle, lits ATI, 

ventilateurs, thérapeutes et vaccins - devraient principalement cibler les agents de soins de 

première ligne et les autres personnes qui soignent les malades et gardent les infrastructures 

critiques en fonctionnement, en particulier les travailleurs qui sont à haut risque d'infection 

et dont la formation les rend difficiles à remplacer ». (Emanuel et al. 2020)  

« En cas d'urgence de santé publique, les services de santé et les agences de santé publique ont 

également le devoir de maintenir les ressources au plus bas niveau, reflétant l'objectif 

humanitaire de sauver autant de vies que possible ». (Institute of Medicine (US) 2009) 

(Emanuel et al. 2020)  

Immanuel Kant a soutenu que les choix individuels et conscients et le respect d'autrui sont les 

fondements de la vie morale. (Kant 2017) Mais dans le cas des pandémies, on demande 

aux médecins d'abandonner ces valeurs et de se concentrer sur les intérêts plus larges de la 

société.  

« Une grande partie de l'éthique appliquée se rapporte à trois théories : 
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1 L'utilitarisme, dans lequel les conséquences pratiques de différentes politiques sont évaluées en 

partant du principe que la bonne politique sera celle qui mène au plus grand bonheur. Les 

principales évolutions de la théorie sont venues de Jeremy Bentham et John Stuart Mill, 

qui ont distingué entre un acte et une morale utilitariste. Plus tard, les développements ont 

ajusté la théorie, en particulier Henry Sidgwick, qui a introduit l'idée de motif ou d'intention 

dans la morale, et Peter Singer, qui a introduit l'idée de préférence dans la prise de décision 

morale. 

2 Éthique déontologique, notions fondées sur des « règles », à savoir qu'il y a une obligation 

d'accomplir l'action « correcte », quelles que soient les conséquences réelles (représentées 

par la notion d'impératif catégorique d'Emmanuel Kant, qui était au centre de la théorie 

éthique de Kant basée sur le devoir). Une autre théorie déontologique fondamentale est la 

loi naturelle, fortement développée par Thomas d'Aquin et une partie importante de 

l'enseignement de l'Église catholique sur la moralité. 

3 L'éthique de la vertu, dérivée des notions d'Aristote et de Confucius, qui déclare que la bonne 

action sera celle choisie par un agent « vertueux » approprié. (Sfetcu 2020a) 

Le conséquentialisme soutient que les conséquences du comportement sont la base fondamentale 

de tout jugement sur l'exactitude ou l'illégalité de ce comportement. Ainsi, d'un point de 

vue cohérent, un acte de droit moral (ou d'omission d'agir) est celui qui produira un bon 

résultat ou une bonne conséquence. La valeur morale d'une action est déterminée par sa 

conséquence potentielle et non par un ensemble de règles. Le conséquentialisme s'oppose 

généralement à l'éthique déontologique (où les règles et le devoir moral sont au centre), à 

l'éthique de la vertu (qui se concentre sur le caractère de l'agent) et à l'éthique pragmatique 

(qui traite la morale comme une science). (Scheffler 1988) (Sfetcu 2020a) 

L'utilitarisme déclare que la meilleure action est celle qui maximise l'utilité. (Ethics Unwrapped 

2020) Jeremy Bentham, le fondateur de l'utilitarisme, a décrit l'utilité comme la somme de 

tous les plaisirs qui résultent d'une action, moins la souffrance de toute personne impliquée 

dans l'action. Il existe actuellement un désaccord sur la maximisation de l'utilité totale 

(utilitarisme total) ou moyenne (utilitarisme moyen). (White 2015) (Sfetcu 2020a) 

Les plus grandes institutions médicales et divers éthiciens préconisent une approche utilitariste en 

période de crise de santé publique (Riggs 2020) pour maximiser les bénéfices pour la 

société, en conflit direct avec notre vision commune (kantienne) du respect des individus. 

Un problème central de l'utilitarisme est qu'il n'y a pas de moyen clair d'évaluer les choix 

moraux, y compris dans les décisions médicales. En général, l'éthique médicale kantienne 

est respectée en médecine. Mais dans une pandémie, lorsque les ressources sont pauvres, 

des choix profonds de vie ou de mort doivent être faits. Dans ces situations, les principes 

de l'utilitarisme offrent la meilleure réponse, avec le passage d'un modèle de pensée centré 

sur le patient à un modèle de pensée centré sur la société. 

Savulescu et coll. aborde la question de la priorité dans la pandémie, dans l'utilitarisme et 

la pandémie, (Savulescu, Persson, et Wilkinson 2020) avec un accent sur deux questions : le triage 
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des patients et la quarantaine. Ils croient que l'utilitarisme est la seule théorie éthique pertinente 

pour maximiser ce qui est bon pour tous (le principe de la charité). Les libertés individuelles 

peuvent entrer en conflit avec l'intérêt général, de sorte que la question de l'impartialité du principe 

de charité se pose. 

Pour faire la différence entre ce qui est bon et mauvais pour l'individu, Savulescu met en 

évidence l'hédonisme (qui soutient la poursuite du plaisir et l'évitement de la souffrance comme 

seules composantes du bien-être, et que ce que nous devons faire dépend exclusivement de ce qui 

affecte le bien-être des individus), (Shaver 2019) mais il serait trop étroit pour faire la différence 

entre le bien et le mal. 

Bien que certaines théories morales soutiennent qu'il est plus important de ne pas faire de 

mal que de faire le bien, Savulescu pense qu'il n'y a pas de différence morale significative entre 

faire le mal et omettre le bien. 

Les principales versions de l'utilitarisme sont l'utilitarisme d'action (qui soutient qu'une 

action est correcte si elle maximise l'utilité) et l'utilitarisme des règles (qui soutient qu'une action 

est correcte si elle est conforme à une règle qui maximise l'utilité). (Sfetcu 2020a) 

Richard Hare a fait valoir que la pensée morale se déroule à deux niveaux, intuitif et 

critique, et que nous devrions passer de l'un à l'autre en fonction des circonstances. (Hare 1981) 

Les règles de triage peuvent être justifiées par une forme d'utilitarisme de règles qui permet des 

décisions intuitives rapides. L'utilitarisme « au niveau critique » consiste à choisir l'action qui 

maximise le bien quand on pense « froid, calme », avec tous les faits à portée de main. Dans des 

situations complexes et urgentes, Hare soutient que nous devrions utiliser l'utilitarisme d'action. 

Savulescu explore, dans Utilitarianism and the pandemic, les implications de l'utilitarisme 

à un niveau critique pour la pandémie actuelle de COVID-19, et décrit « des règles plausibles qui 
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auraient tendance à maximiser l'utilité et à être utiles en cas d'urgence ». (Savulescu, Persson, et 

Wilkinson 2020) En tant que règles d'utilité de base, considérez le nombre, la probabilité, la durée 

du traitement et les ressources. 

Une approche intéressante de l'utilitarisme est l'idée que, bien que la prévention du 

COVID-19 puisse être rentable, ce n'est pas l'action la plus efficace d'un point de vue utilitaire. La 

Fondation Gates a estimé que l'éradication mondiale du paludisme coûterait beaucoup moins cher 

et sauverait un plus grand nombre de vies. (Gates et Chambers 2015)  

La qualité de vie peut également être pertinente : si les années de vie sauvées par isolement 

pendant la pandémie étaient de mauvaise qualité, cela affecterait négativement les avantages 

globaux. 

Le triage se concentre généralement sur la question de savoir si le traitement doit être 

appliqué ou non. Selon l'utilitarisme, les médecins doivent être prêts à refuser le traitement aux 

patients avec un mauvais pronostic pour permettre le traitement des patients avec un meilleur 

pronostic s'ils arrivent plus tard aux urgences. Ainsi, pour les utilitaristes, la responsabilité n'est 

pas seulement des actions, mais aussi des inactions. 

Savuleascu souligne que l'élaboration de règles pour évaluer la valeur sociale des personnes 

(qui a la priorité) est une éthique complexe et épistémique, sujette aux abus et difficile à appliquer 

équitablement. L'utilitarisme au niveau critique ne soutient pas de telles règles de priorité, étant 

sensible aux abus potentiels (la valeur sociale peut être facilement abusée par les forts pour 

revendiquer des privilèges et des priorités). 

Les intentions ne sont pas pertinentes pour les utilitaristes ; même si les conséquences ne 

sont pas intentionnelles, nous sommes toujours responsables de nos actions, si les résultats négatifs 

sont prévisibles et évitables. Ainsi, les autorités ont la responsabilité morale de choisir la mauvaise 
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politique. Mais ceux qui ne prennent pas soin de leur propre santé sont également responsables, 

car on a tendance à en tenir compte lors de l'allocation des ressources. (Friesen 2018) « La 

responsabilité (ou la disposition à un comportement qui a conduit à la santé) n'est pertinente pour 

les utilitaristes que dans la mesure où elle affecte la probabilité, la durée ou la qualité de la survie. 

» (Savulescu, Persson, et Wilkinson 2020)  

Les préjugés psychologiques, l'intuition et l'heuristique comptent parfois dans le triage. 

L'utilitarisme cherche à maximiser le bien, conçu de manière impartiale. 

Savulescu déclare que toutes ces règles peuvent être assemblées dans un algorithme 

d'allocation des ventilateurs et d'autres ressources. L'algorithme divise le processus de décision en 

étapes et donne la priorité en fonction de différents critères en fonction de la disponibilité des 

ressources. (Savulescu, Persson, et Wilkinson 2020) L'utilitarisme dépend beaucoup 

d'informations précises et nécessite de bonnes preuves, étant complémentaire de la science. 

Selon l'utilitarisme, la bonne politique est celle qui maximise le bien-être en général, au 

niveau de tous les peuples de tous les pays, à travers une égalité impartiale radicale - c'est une 

théorie sans frontières nationales. 

Pour l'utilitarisme, la liberté et les droits ne sont importants que dans la mesure où ils 

assurent le bien-être. L'utilitarisme favorise une approche plus coercitive si elle est plus efficace. 

Mais « il est important que la restriction de la liberté ou la violation des droits soit proportionnée 

à l'effet sur le bien-être ». 

Savulescu conclut que l'utilitarisme est une théorie exigeante et contre-intuitive. La 

politique de la santé est souvent mal orientée par la politique ou l’opinion populaire, et non par 

l’éthique. L'utilitarisme fournit un cadre clair pour fixer les objectifs et les priorités et fournit des 

critères pour mesurer le succès. (Savulescu, Persson, et Wilkinson 2020) 
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Wim Vandekerckhove propose une approche de la pandémie COVID-19 à travers le prisme 

de la gestion des catastrophes, ou philosophie existentialiste. (Vandekerckhove 2020) Ainsi, 

Tanguay-Renaud évoque les urgences publiques, se demandant quel type d'urgence peut justifier 

« l'état d'urgence », dans lequel les devoirs et les promesses faites créent de nouvelles 

responsabilités et rôles. (Tanguay-Renaud 2009)  

Bernard Williams définit « le premier enjeu politique » comme « assurer l'ordre, la 

protection, la sécurité, la confiance et les conditions de coopération ». (B. A. O. Williams 2005)  

M. Walzer explique pourquoi, dans une pandémie, la communauté politique est placée 

avant la famille, les amis, la communauté religieuse ou professionnelle. (Walzer 2006)  

John soutient qu'il y a deux façons dont les actions sont interdites en cas d'urgence: en 

adoptant une «éthique de seuil». (John 2009)  

Melnick et Bernheim démontrent comment les responsables de la santé publique peuvent 

utiliser un code d'éthique lorsqu'ils prennent des décisions concernant l'attribution des ventilateurs, 

sur la base des principes du code d'éthique de la santé publique, en établissant des relations pour 

construire la biopréparabilité. (Melnick et Bernheim 2009) Cela peut créer un consensus sur les 

décisions d'allocation des ressources. À cet égard, dans un article sur la gestion des catastrophes, 

Zack écrit que 

« La préparation et l'intervention nécessitent des plans, et les deux types de plans ont des problèmes 

d'éthique. Existe-t-il une éthique de la planification de la préparation aux catastrophes 

distincte d’une éthique de la planification des interventions en cas de catastrophe ? » (Zack 

2009, 55)  

affirmant que lors des pandémies précédentes, la préparation aux catastrophes était 

inadéquate, seulement une réponse aux catastrophes. Zack discute de deux modèles : Enregistrer 

le plus grand nombre (S1) et Enregistrer TOUT ce qui peut être enregistré (S2). Alors que S2 a un 

consensus moral, S1 est relatif. S2 est le modèle que nous devons utiliser dans la phase de 
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préparation, et S1 sera utilisé efficacement dans la pandémie, grâce au triage médical. Cela ne peut 

être justifié que s'il y a un large débat public, c'est-à-dire une communauté politique. 

Selon Wim Vandekerckhove, l'existentialisme est une autre façon d'aborder la pandémie. 

(Vandekerckhove 2020) À cet égard, MacMillan et al. fournit trois informations clés: 

l'existentialisme donne la priorité à l'individu et au moi existentiel, permet un examen cohérent de 

la décision et de l'éthique au niveau individuel et organisationnel, et est intrinsèquement « appliqué 

» et centré sur le une compréhension de la signification du travail. (MacMillan, Yue, et Mills 2012, 

27)  

Pour Albert Camus, l'absurde est causé par le conflit entre notre attente d'un monde 

rationnel et juste et la déception causée par le monde réel. Ce conflit peut être surmonté par un « 

acte de foi », en acceptant l'irrationalité de nos choix. (Camus 1971) (Camus 1985) 

Il est à noter qu'une telle approche, dans laquelle les protagonistes acceptent ce qui vient 

en jouant leur rôle, se retrouve également dans la ballade folklorique roumaine la plus célèbre, 

Miorița. (Baladă populară 2020)  

Albert Camus insiste sur l'importance du jeu de rôle, et Vandekerckhove déclare que cette 

acceptation du rôle n'est pas une excuse, mais plutôt la base pour faire des exceptions et devenir 

authentique. C'est ce que font les médecins en période de pandémie, ils ne remplissent leur rôle 

qu'en adoptant l'approche utilitariste. Malgré les applaudissements, dit Vandekerckhove, ils ne 

sont pas des héros. Il "joue simplement leur rôles". Ils ne peuvent pas faire plus que ça. 

(Vandekerckhove 2020)  

Anthony B. Pinn, dans Humanism's Vulnerable Human, (Pinn 2020) se réfère à la peste 

d'Albert Camus (Camus 1972) pour comparer les circonstances existentielles de moments 

particuliers d'anxiété et de traumatisme, similaires à partir de là à la période pandémique actuelle 
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COVID-19. Pinn croit que nous devons chercher des moyens d'absorber et de traiter cette réalité 

de nos vies, en essayant de comprendre les circonstances. Les humanistes essaient de comprendre 

ce phénomène en relation avec une grande unité de vie : « Camus rappelle aux lecteurs la nature 

interconnectée de toute vie - la manière dont l'existence humaine est liée à d'autres modes de vie, 

vus et invisibles. » 

La fin du livre de Camus met l'accent sur l'idée que la vie est soumise au mouvement et à 

l'activité des forces matérielles que les humains ne peuvent pas contrôler. Selon Camus, la fin de 

la peste n'est pas une victoire sur la mort, mais plutôt une pause dans l'action. Il y a des menaces 

que nous ne pouvons pas vaincre. En ce sens, la « peste » génère donc un sentiment de rébellion 

perpétuelle ; une compréhension du fait que nous luttons pour améliorer les circonstances toute 

notre vie, « parce que nous pouvons, pas parce que nous réussirons », une référence claire au mythe 

de Sisyphe. « Si le combat est permanent, pourquoi se battre à nouveau, si on ne gagne pas une 

fois pour toutes ? Parce que nous pouvons, Camus envoie le message. » Le mythe de Sisyphe. Essai 

sur l'absurde, de Camus, se termine par ces mots : 

« Je laisse Sisyphe au bas de la montagne ! On retrouve toujours son fardeau. Mais Sisyphe 

enseigne la fidélité supérieure qui nie les dieux et soulève les rochers. Lui aussi juge que 

tout est bien. Cet univers désormais sans maître ne lui paraît ni stérile ni fertile. Chacun 

des grains de cette pierre, chaque éclat minéral de cette montagne pleine de nuit, à lui seul, 

forme un monde. La lutte elle-même vers les sommets suffit à remplir un cœur d'homme. 

Il faut imaginer Sisyphe heureux. » (Camus 1985) 

Comme Sisyphe, nous devrons combattre ce virus tout le temps, simplement parce que 

nous le pouvons. COVID-19 sera vaincu à un moment donné, mais ne disparaîtra pas. La menace 

restera. 

« Les choses nous affectent, nous informent, nous façonnent - en un sens, elles déterminent la 

nature et le sens de la vie humaine. Nous ne faisons pas simplement partie du monde, nous 

dépendons d'un monde qui ne se plie pas à notre volonté et ne donne pas la priorité aux 

critères de notre bien-être. »  (Pinn 2020)  
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Pour les individus en pandémie, Hiram Crespo propose la philosophie épicurienne comme 

un outil pour gérer leur propre style de vie. (Crespo 2020) Comme Aristote de Cyrène, (Internet 

Encyclopedia of Philosophy 2020) qui a inventé l'éthique du plaisir, nous devrions être adaptables 

et flexibles, en voyant les opportunités de plaisir dans toutes les situations. 

Épicure nous conseille de ne pas reporter notre bonheur. Les moments d'isolement passés 

dans la pandémie sont des moments pour profiter au maximum des plaisirs intimes. Nous devons 

tenir compte de ce que nous pouvons contrôler. 

Dans la courte Épître d'Épicure à Menoeceus (Epicurus 2016) sur la peur de la mort et la 

peur de la maladie et de la douleur, il dit que la nature fixe les limites de toute notre douleur et que 

puisque la mort est l'ignorance, la seule façon dont elle nous fait souffrir est d'attendre quelque 

chose que nous ne serons pas là pour vivre. 

Les philosophes grecs antiques utilisaient le mot ataraxie pour désigner l'idéal moral d'un 

sentiment calme, agréable et imperturbable. Épicure nous a appris que la mort n'est rien pour nous. 

Tant que nous vivons, nous devons nous préoccuper de la qualité de notre vie et de la vie de ceux 

que nous aimons. (Crespo 2020)  
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3 COVID-19 

Au début de la crise, les médias internationaux ont qualifié la stratégie chinoise de lutte 

contre le coronavirus de « dure », « extrême », « sévère » et « controversée », soulignant qu'elle 

n'offrait « aucune garantie de succès ». (Qin, Myers, et Yu 2020) Après les expériences difficiles 

que d'autres pays ont traversées, « une version brute et extrême de l'approche chinoise est devenue 

la norme internationale ». (Caduff 2020) Les stratégies de test différaient selon les pays et ont 

changé dans les pays au fil du temps, et il n'y avait pas d'accord entre les experts et les responsables 

sur ce qui compte comme la mort causé par le virus ; cette confusion a influencé les données 

publiées par chaque pays et a rendu toutes les comparaisons en fait incomparables, créant « le 

sentiment d'une menace majeure qui cache la nature différentielle du risque ». 

Le manque de médecins de famille dans les zones rurales et le faible niveau du système de 

santé publique (Chrisafis 2019) ont accru la pression sur les hôpitaux des centres urbains dépassant 

leur capacité. 

Caduff conclut qu'il est difficile de faire des prédictions sans méthodologies scientifiques 

correctes, mais « il est important de comprendre que la combinaison stratégique de la confusion, 

de la contradiction et du jeu des opposés extrêmes est fondamentale pour une gouvernance 

autoritaire. Tout ce qui instille un sentiment de désordre et intensifie la crise augmente le désir 

d'une action décisive. » 

Le coronavirus est un virus à ARN qui provoque des infections des voies respiratoires de 

gravité variable, du rhume aux versions mortelles (SRAS, MERS et COVID-19). Les symptômes 

diffèrent selon l'animal. Pour le coronavirus humain, il n'existe toujours pas de vaccins ou de 

médicaments pour prévenir ou traiter les infections. 
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(Illustration du virion SRAS-CoV-2 (Giaimo 2020 

    Protubérances rouges: protéine Spike (S) 

    Revêtement gris: l'enveloppe, composée principalement de lipides, qui peut être détruite avec de l'alcool ou du savon 

    Dépôts jaunes: protéines d'enveloppe (E) 

    Dépôts orange: protéines membranaires (M)) 

 

Le coronavirus a été découvert dans les années 1930 chez des poulets domestiques. (Estola 

1970) Dans les années 1940, deux autres coronavirus animaux ont été isolés. (McIntosh 1974) Des 

coronavirus humains ont été découverts dans les années 1960. (Kahn et McIntosh 2005) June 

Almeida, à l'hôpital St. Johns Thomas de Londres a visualisé le coronavirus par microscopie 
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électronique en 1967, soulignant plus tard les liens morphologiques entre eux. (Almeida 2008) En 

2003, à la suite de l'épidémie de syndrome respiratoire aigu sévère (SRAS) en Asie, l'Organisation 

mondiale de la santé (OMS) a officiellement nommé le coronavirus SRAS-CoV respectif. Plus de 

8 000 personnes ont été infectées, dont environ 10% sont décédées. (Li et al. 2005) Par la suite, un 

grand nombre de coronavirus humains ont été identifiés, dont HCoV NL63 en 2004, HCoV HKU1 

en 2005, MERS-CoV en 2012 et SARS-CoV-2 en 2019. (Zhu et al. 2020) 

Un cycle de vie d'un coronavirus comprend : 

1. Entrée dans la cellule. (Simmons et al. 2013)  

2. Traduction du génome : le génome ARN du virus pénètre dans le cytoplasme cellulaire en 

jouant le rôle de messager ARN. (Fehr et Perlman 2015) 

3. Réplication - transcription : les protéines non structurales coagulent pour former un 

complexe qui se réplique et transcrit l'ARN à partir d'un brin d'ARN. (Fehr et Perlman 

2015) La réplication reproduit le génome viral et, par transcription, le complexe est capable 

de recombinaison génétique lorsqu'au moins deux génomes viraux sont présents dans la 

même cellule infectée. (Payne 2017, 17) La recombinaison d'ARN détermine la variabilité 

génétique du coronavirus. (Su et al. 2016)  

4. Assemblage et libération : l'ARN génomique positif répliqué devient le génome des virus 

descendants. La transcription de l'ARN a lieu à l'intérieur du réticulum endoplasmique. Les 

interactions entre les protéines conduisent à l'assemblage de virus, qui sont ensuite libérés 

de la cellule hôte par exocytose et peuvent infecter d'autres cellules hôtes. (Fehr et Perlman 

2015) 
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5. Transmission : Les porteurs de virus peuvent les transmettre dans l'environnement (Cui, 

Li, et Shi 2019) selon les espèces de coronavirus, par aérosol, fomite ou voie fécale-orale. 

(Decaro 2011a) Le coronavirus du SRAS est transmis par aérosols. (Decaro 2011b) 

On estime que le premier coronavirus est apparu relativement récemment, env. 8000 avant 

JC, bien que certains modèles la situent il y a 55 millions d'années, impliquant une coévolution à 

long terme avec des chauves-souris et des espèces aviaires. (Wertheim et al. 2013) Les chauves-

souris et les oiseaux, en tant que vertèbres volantes à sang chaud, sont un réservoir naturel idéal 

pour le pool de gènes des coronavirus, permettant l'évolution et la dissémination étendue des 

coronavirus. (Woo et al. 2012) 

En décembre 2019, une épidémie de pneumonie a été signalée à Wuhan, Chine (Board 

2020) avec une nouvelle souche de coronavirus (World Health Organization 2020d) nommée 

2019-nCoV par l'Organisation mondiale de la santé (OMS), (World Health Organization 2020b) 

puis rebaptisé SARS-CoV-2 par le Comité international sur la taxonomie des virus. Le virus a une 

similitude de 96% avec le coronavirus de la chauve-souris. (Cohen 2020) 

L'Organisation mondiale de la santé a déclaré l'épidémie de COVID-19 un problème de 

santé publique urgent le 30 janvier 2020 et une pandémie le 11 mars. (World Health Organization 

2020c) La pandémie a provoqué des perturbations sociales et économiques mondiales, les plus 

importantes depuis la récession mondiale déclenchée par la Grande Dépression (IMFBlog 2020) 

et la famine mondiale qui a touché 265 million de personnes. (United Nations 2020a) 

Parmi les premières réactions depuis le début de la pandémie, il y avait la recherche des 

coupables pour son début et sa propagation. Cela a exacerbé les préjugés, la xénophobie et le 

racisme envers les personnes d'origine chinoise (Burton 2020) et les théories du complot. Les 

personnes en Italie (le premier pays d'Europe à avoir connu une grave épidémie de COVID-19) 
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ont également souffert de suspicion et de xénophobie. (Nadeau 2020) La discrimination à l'égard 

des musulmans en Inde s'est également intensifiée après que les autorités indiennes ont identifié 

un rassemblement d'un groupe missionnaire islamique comme une source de pandémie. 

(Kolachalam 2020) A Paris, des minorités ethniques se sont plaintes d'actions policières 

discriminatoires pendant la quarantaine. (Dodman 2020) En Corée du Sud, la communauté 

LGBTQ a été blâmée par certains pour la propagation du virus. (Thoreson 2020) Même en Chine, 

la xénophobie et le racisme contre les non-résidents, en particulier les personnes de couleur, ont 

augmenté pendant cette période. (Asiedu 2020)  

L'une des mesures les plus contestées prises au niveau mondial dans la pandémie de 

COVID-10 est la distance sociale (appelée plus tard la distance physique pour empêcher le 

développement d'associations sociales négatives). Les méthodes de distanciation sociale 

comprennent la quarantaine, restrictions de voyage, fermeture d'écoles, de lieux de travail, de 

stades, de théâtres ou de centres commerciaux. (World Health Organization 2020a) La non-

coopération avec les mesures à distance dans certaines régions a contribué à la propagation de la 

pandémie. L'opposition à la distanciation sociale est également venue de certains épidémiologistes 

hétérodoxes. (Farr 2020)  

La pandémie a également affecté les systèmes politiques dans plusieurs pays, entraînant la 

suspension des activités législatives (Tumilty 2020) et le report des élections. (Corasaniti et Saul 

2020)  

Les mesures prises pour lutter contre la pandémie ont permis une expansion 

inhabituellement importante du pouvoir gouvernemental, de nombreux sociologues craignent que 

l'État n'abandonne à peine, après l'atténuation de la pandémie, ce pouvoir, il existe de nombreux 

précédents historiques à cet égard. 
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De l'avis de Rocco Ronchi, (M. Foucault, Agamben, et Benvenuto 2020) les mesures prises 

dans la pandémie actuelle confirment la thèse de Foucault selon laquelle le pouvoir actuel est 

biopolitique. Il voit le virus comme présentant la caractéristique d'un événement, possédant aussi 

sa « vertu » (contrairement aux faits simples, les événements possèdent une « vertu », une force, 

une propriété, une vision, c'est-à-dire qu'ils font quelque chose). Les événements sont 

traumatisants, produisant des transformations même avant d'avoir lieu ou d'être possibles. Ainsi, 

les événements génèrent la possibilité « réelle ». Il s'ensuit que la « vertu » d'un événement consiste 

donc à rendre possibles des modes opératoires, qui « avant » étaient simplement impossibles, 

inimaginables. 

Le philosophe Slavoj Zizek, dans Coronavirus is ‘Kill Bill’-esque blow to capitalism and 

could lead to reinvention of communism (Op-Ed), déclare que « le coronavirus nous forcera 

également à réinventer le communisme basé sur la confiance dans les gens et dans science », contre 

le racisme et la propagation de nouveaux nationalismes. Le virus aurait ainsi porté un coup dur au 

capitalisme. (Zizek 2020) 

Byung-Chul Han, dans La emergencia viral y el mundo de mañana. Byung-Chul Han, el 

filósofo surcoreano que piensa desde Berlín, considère l'individu comme un acteur actif possible, 

qui ne considère pas la transformation comme sûre. La raison humaine devra vaincre le virus. (Han 

2020) 

Giorgio Agamben, dans L’invenzione di un’epidemia, a fait valoir que les mesures de 

quarantaine renforcent les mécanismes gouvernementaux contre les libertés individuelles. 

(Agamben 2020c)  

Jorge González Arocha, dans Philosophy, Social Death and the Necessary Ethical Turn 

After Covid-19, discute de la mort sociale et de la transformation éthique impliquée dans la 
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pandémie COVID-19. Une crise de la façon dont nous vivons, mais aussi de la façon dont nous 

mourons. (Gonzalez Arocha 2020) Dans la philosophie de la mort, dans le contexte de la pandémie 

actuelle de COVID-19, Arocha distingue plusieurs étapes chronologiques: la première étape a été 

l'ignorance, presque le déni, lorsque le virus n'a pas été perçu que comme quelque chose 

d'improbable. Plus tard, des images de morts ont commencé à apparaître en Italie, la mort devenant 

réelle, avec des problèmes à la fois médicalement, sociologiquement et politiquement. Une étape 

intermédiaire (en particulier aux USA) a été celle qui a nié la vraie nature du virus. Des 

manifestations et des protestations contre la quarantaine ont suivi, et le déni de l'efficacité du virus 

comme un déni de la possibilité de la mort. La situation dans laquelle nous nous trouvons 

aujourd'hui révèle la faiblesse des mécanismes construits pour cacher la vraie mort. En fin de 

compte, la crise économique est considérée comme plus importante que toute autre crise 

existentielle. 

Pour l'analyse de la pandémie COVID-19, Dodds et Settemsdal (Dodds 2020) utilisent leur 

propre concept, l'écopsychanalyse, un dialogue entre psychanalyse, science, philosophie, théorie 

de la complexité, esthétique et écologie, avec un accent particulier sur notre relation avec 

l'inhumain et le changement climatique. L'écopsychanalyse considère la terre et l'esprit comme 

intimement liés, interconnectés dans une multitude d'ensembles et de développements. COVID-

19 nous demande d'explorer l'étrange écologie de la nature qui tourne autour de nous et menace de 

nous détruire. 

Le virus nous a donné une chance de faire une pause et de « repenser le train fuyant de 

notre civilisation avant de percer le mur écologique vers lequel il se dirige à une vitesse accélérée 

qui montre à quelle vitesse la société peut changer ». Le coronavirus, dit Dodds, nous rend tous 

trop conscients du problème de la mort, une obsession dont nous essayons de nous débarrasser en 
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suivant les bilans quotidiens des morts et les courbes de croissance exponentielle. Selon Freud 

dans Thoughts for the Times on War and Death, (Freud 1964) « nous avons montré une tendance 

indéniable à mettre la mort de côté, à l'éliminer de la vie. Nous avons essayé de le cacher, une 

attitude vis-à-vis de la mort qui a un effet fort sur nos vies. La vie est donc appauvrie, elle perd 

tout intérêt. » Comme dans le cas de la guerre, les pandémies éliminent « le traitement 

conventionnel de la mort. La mort ne sera plus niée ; nous sommes obligés d'y croire. La vie est 

redevenue vraiment intéressante. » La guerre et les pandémies, dit Dodds, bien qu'apparemment 

inévitables, nous devons nous y opposer. (Dodds 2020) Mais être forcé de faire face à la mort nous 

fait nous sentir vivants alors même que nous mourons. La guerre, poursuit Freud, « nous dépouille 

des accrétions ultérieures de civilisation et révèle l'homme primordial en chacun de nous. Cela 

nous oblige une fois de plus à être des héros qui ne peuvent pas croire en leur propre mort ; qualifie 

les étrangers d'ennemis dont la mort doit être apportée ou désirée ; il nous dit d'ignorer la mort de 

ceux que nous aimons. » (Freud 1964) 

Albert Camus déclare également qu'il ne peut y avoir de victoire définitive contre la mort 

: « le bacille de la peste ne meurt ni ne disparaît jamais, qu'il peut rester pendant des dizaines 

d'années endormi dans les meubles et le linge, qu'il attend patiemment dans les chambres, les 

caves, les malles, les mouchoirs et les paperasses, et que, peut-être, le jour viendrait où, pour le 

malheur et l'enseignement des hommes, la peste réveillerait ses rats et les enverrait mourir dans 

une cité heureuse. » (Camus 1972) 

« Chacun la porte en soi, la peste… il faut se surveiller sans arrêt pour ne pas être amené́, dans une 

minute de distraction, à respirer dans la figure d’un autre et à lui coller l’infection. Ce qui 

est naturel, c’est le microbe. Le reste, la santé, l’intégrité́, la pureté́… c’est un effet de la 

volonté́ et d’une volonté́ qui ne doit jamais s’arrêter. » (Camus 1972) 

L'étrangeté écologique du coronavirus, dit Dodds, (Dodds 2020) nous donne une chance 

de repenser ce qui est vraiment important, et la chance d'une culture mondiale. Le COVID-19 a 
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conduit à la déstabilisation dramatique des systèmes économiques et sociaux du monde, avec des 

résultats imprévisibles et complexes. 

Freud a reconnu que la solidarité face à une catastrophe naturelle est « l'une des rares 

impressions agréables et exaltantes que l'humanité puisse offrir ». Elle est mise à l'épreuve 

aujourd'hui, alors que l'humanité est confrontée à l'une des plus grandes crises de son histoire 

moderne. (Freud 1964)  
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3.1 Biopolitique 

 

Biopouvoir est un terme inventé par Michel Foucault, faisant référence à la pratique des 

États-nations modernes à travers une « explosion, donc, de techniques diverses et nombreuses pour 

obtenir l'assujettissement des corps et le contrôle des populations », (Michel Foucault 1990, 140) 

spécifiques aux pratiques de santé publique, entre autres mécanismes de régulation. Le biopouvoir 

contrôle les gens en grands groupes, à travers une anatomo-politique du corps humain et la 

biopolitique de la population à travers des institutions sociales de discipline. Le pouvoir est codifié 

à la fois dans les pratiques sociales et dans le comportement humain, alors que le sujet humain 

accepte progressivement des régulations subtiles et des attentes de l'ordre social. (Policante 2010) 

« J’avais appelé comme ça [biopouvoir], un petit peu en l’air, le biopouvoir, c’est-à dire cette série 

de phénomènes qui me paraît assez importante, à savoir l’ensemble des mécanismes par 

lesquels ce qui, dans l’espèce humaine, constitue ses traits biologiques fondamentaux va 

pouvoir entrer à l’intérieur d’une politique, d’une stratégie politique, d’une stratégie 

générale de pouvoir, autrement dit comment la société, les sociétés  occidentales modernes, 

à partir du XVIIIe  siècle, ont repris en compte le fait biologique fondamental que l’être 

humain constitue une espèce humaine. » (Michel Foucault et al. 2009, 1) 

Une manière spécifique d'appliquer le biopouvoir est celle que Foucault appelle « 

massification » (Michel Foucault et al. 2009, 55‑86) qui utilise des appareils et des équipements 

scientifiques. Cette anatomo-biopolitique de la vie humaine est en corrélation avec les nouvelles 

connaissances de la science et de la technologie sous le couvert d'une démocratie libérale, où la 

vie elle-même devient une stratégie politique délibérée et un problème économique, politique et 

scientifique auquel l'État-nation est couplé.  

Foucault soutient que si l'objectif déclaré du biopouvoir est de maximiser la vie, il a aussi 

un côté sombre : lorsque les enjeux sont la vie elle-même, tout peut être justifié par l'État, 

permettant ainsi d'éliminer facilement les groupes identifiés comme menaçant la vie de la nation, 

ou de l'humanité. (Michel Foucault 1990, 137)  
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Foucault attire l'attention sur ce qu'il appelle le grand projet politique et social, à savoir le 

« milieu intérieur », comme support des vérités prononcées par les autorités. Dans la version 

moderne, le gouvernement est ainsi présenté à la population dans les médias comme un moyen 

d'efficacité, d'optimisation fiscale, de responsabilité politique et de rigueur, formant un discours 

public de solidarité gouvernementale et de consensus social. (Michel Foucault et al. 2009, 283)  

La biopolitique est un concept qui prend en compte la gestion de la vie et des populations 

d'une région gouvernée. Selon Foucault, la biopolitique est « d'assurer, de soutenir et de multiplier 

la vie, de mettre de l'ordre » dans la vie. (Michel Foucault 1990) En science politique, le terme a 

deux sens différents: un poststructuraliste identique au sens attribué par Michel Foucault 

(désignant le pouvoir social et politique sur la vie), et un autre qui renvoie aux études de biologie 

et de science politique. (Liesen et Walsh 2011) 

Foucault parle d'un style de gouvernement qui régule les populations par des « biopouvoirs 

» dans tous les aspects de la vie humaine. (Michel Foucault et al. 2009, 1) Agni Vlavianos Arvanitis 

(Pellam 2015, 43) considère biopolitique comme un cadre conceptuel et opérationnel pour le 

développement de la société, par la promotion de bios comme thème central de toutes les formes 

de vie. (Tolba 2001, 1027) 

Biopolitique produit une société disciplinaire généralisée (Michel Foucault et al. 2009, 

377‑78) et les contrôles réglementaires par la biopolitique de la population. (Michel Foucault et 

al. 2009, 378‑97) Foucault affirme que les sciences humaines, en particulier les sciences médicales, 

ont conduit à l'émergence de la politique anatomique du corps humain, une biopolitique et une bio-

histoire de l'homme. 

La biopolitique de Foucault renvoie au croisement entre le pouvoir (politique, économique, 

judiciaire, etc.) et l'autonomie corporelle de l'individu. (Schirato, Danaher, et Webb 2012, 90) Dans 
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les études sur le colonialisme, la biopolitique est le moyen par lequel une force colonisatrice utilise 

le pouvoir politique pour réguler et contrôler la population colonisée. (Said 1979, 113) Le 

mercantilisme a souvent permis une approche biopolitique de la faim, avec de multiples exemples 

historiques. 

Le concept de biopolitique de Foucault est dérivé de son propre concept de biopouvoir et 

de l'extension du pouvoir d'État sur les corps physiques et politiques d'une population. (Lemke, 

Casper, et Moore 2011) La biopolitique agit comme un appareil de contrôle exercé sur toute une 

population. (Michel Foucault 2003, 242) 

Giorgio Agamben est un philosophe italien bien connu, qui étudie les concepts de l'état 

d'urgence, du mode de vie (emprunté à Ludwig Wittgenstein) et de l'homo sacer. Le concept de 

biopolitique (à partir des travaux de Michel Foucault) se retrouve dans nombre de ses écrits. 

Agamben dit que ce qui se manifeste dans cette pandémie est la tendance croissante à 

utiliser l'état d'urgence comme un paradigme normal de gouvernement, à travers une militarisation 

des zones où il y a des personnes avérées infectées. Une telle formule permettra au gouvernement 

d'étendre rapidement l'état d'urgence à toutes les régions. Il énumère un certain nombre de 

restrictions graves à la liberté imposées par les restrictions pandémiques. Ces restrictions seraient 

disproportionnées par rapport à la menace réelle. Une fois le terrorisme épuisé pour justifier des 

mesures exceptionnelles, « les épidémies pourraient fournir le prétexte idéal pour étendre ces 

mesures, au-delà de toute limitation ». (Agamben 2020d) Ainsi, « dans un cercle vicieux, la 

restriction de liberté imposée par les gouvernements est acceptée au nom d'une volonté de sécurité, 

qui a été créée par les mêmes gouvernements qui interviennent désormais pour la satisfaire » 

(Agamben 2020d) 
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Agamben note que « les médias et les autorités font tout leur possible pour créer un climat 

de panique, provoquant ainsi un véritable état d'urgence, avec de sévères restrictions de 

mouvement et la suspension de la vie quotidienne et du travail pour des régions entières. » 

« Face aux mesures d'urgence frénétiques, irrationnelles et totalement infondées adoptées contre 

une prétendue épidémie ... pourquoi les médias et les autorités font tout leur possible pour 

semer la panique, provoquant ainsi un véritable état d'urgence, avec de sérieuses 

limitations, déplacer et suspendre la vie quotidienne dans des régions entières ? » 

(Agamben 2020c) 

Plus tard, Agamben revient avec quelques précisions (Kotsko 2020a) introduisant le 

concept de « vie vide » : « La première chose que la vague de panique, qui a paralysé le pays, a 

clairement montré, c'est que notre société ne croit en rien d'autre que la vie vide. » Les gens 

« Sont prêts à sacrifier pratiquement tout - conditions de vie normales, relations sociales, travail, 

même amis et croyances religieuses ou politiques - pour éviter le danger de la maladie. La 

vie vide et la peur de la perdre, n’est pas quelque chose qui rapproche les hommes et les 

femmes, mais quelque chose qui les aveugle et les sépare. ... Les morts - nos morts - n'ont 

pas le droit d'être enterrés, et on ne sait pas ce qu'il advient des corps des êtres chers ... Que 

deviendront les relations humaines dans un pays qui sera habitué à vivre de cette façon 

pour qui sait combien temps ? Et qu'est-ce qu'une société sans valeur autre que la survie ? 

» 

« Les gens se sont tellement habitués à vivre dans des conditions de crise et d'urgence permanentes 

qu'ils ne semblent pas remarquer que leur vie a été réduite à un état purement biologique, 

un état qui a perdu non seulement toute dimension sociale et politique, mais même toute 

compassion et émotion. Une société qui vit dans un état d'urgence permanent ne peut pas 

être libre. » (Kotsko 2020a)  

Selon Agamben, nous en sommes venus à parler du virus en termes de guerre. Une guerre 

contre un ennemi invisible. « L'ennemi n'est pas là-bas, il est en nous. » 

Dans A Question, Giorgio Agamben revient (Kotsko 2020b) avec une approche de la « 

distanciation sociale » comme nouveau principe d'organisation de la société, décrétant qu’« une 

règle qui stipule qu'il faut renoncer au bien pour sauver le bien est tout aussi fausse et contradictoire 

comme celui qui, pour protéger la liberté, nous ordonne de renoncer à la liberté. » 
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Dans New Reflections, Agamben, (Dean 2020) déclare qu'avec cet isolement forcé, nous 

vivons un nouveau totalitarisme. Il est toujours dangereux de confier aux médecins et aux 

scientifiques des décisions finalement éthiques et politiques. 

Dans La medicina come religione, Giorgio Agamben: déclare (Agamben 2020b) que dans 

l'Occident moderne coexistent trois grands systèmes de croyances: le christianisme, le capitalisme 

et la science, qui se croisent parfois. La nouveauté consiste dans le fait qu'entre la science et les 

deux autres croyances, un conflit souterrain et implacable s'est déclenché, sans s'en apercevoir, 

avec des résultats positifs pour la science. En science, la médecine occupe une place particulière, 

se caractérisant par 

• Elle n'a pas besoin d'un dogme spécial, mais se limite à emprunter ses concepts 

fondamentaux à la biologie - il y a un dieu ou principe maléfique, à savoir la maladie, dont 

les agents spécifiques sont des bactéries et des virus, et un dieu ou principe bienfaisant qui 

n'est pas la santé, mais récupération, dont les agents cultes sont des médicaments et des 

thérapies. 

• Le phénomène est devenu permanent et omniprésent - il ne s'agit plus de prendre des 

médicaments, des visites chez le médecin ou de la chirurgie : toute notre vie nous devons 

adorer ce culte à chaque instant, car l'ennemi, le virus, est toujours présent et doit être 

combattu sans cesse. 

• La pratique du culte n'est plus libre et volontaire - elle devient obligatoire d'un point de vue 

normatif. 

• La religion médicale a repris sans réserve l'urgence eschatologique du christianisme - la 

religion médicale combine la crise perpétuelle du capitalisme avec l'idée chrétienne d'un 

temps de la fin. 



Nicolae Sfetcu : Pandémie COVID-19 - Approches philosophiques 

76 

• Comme le capitalisme et contrairement au christianisme, la religion médicale n'offre pas 

la perspective du salut et de la rédemption - le rétablissement n'est que temporaire, car le 

Dieu maléfique, le virus, ne peut être éliminé une fois pour toutes. 

« Les philosophes doivent à nouveau entrer en conflit avec la religion, qui n'est plus le 

christianisme, mais la science, ou cette partie de celle-ci qui a pris la forme d'une religion. 

» (Agamben 2020b)  

Patrick Zylberman a décrit en 2013 le processus par lequel la sécurité sanitaire devient une 

partie essentielle des stratégies politiques nationales et internationales (Flahault et al. 2016) (M. 

Lewis 2020) en créant une sorte de « terreur sanitaire » comme outil de gouvernance. Zylberman 

rappelle que l'appareil utilisé par l'OMS s'articulait en trois points: 1) la construction, sur la base 

d'un risque éventuel, d'un scénario fictif permettant au gouvernement d'une situation extrême; 2) 

adopter la logique du pire des scénarios comme régime de rationalité politique; 3) l'organisation 

de tous les citoyens d'une manière qui renforce les institutions gouvernementales, à travers 

lesquelles les obligations imposées sont présentées comme une preuve d'altruisme et le citoyen n'a 

plus droit à la santé mais est légalement obligé d'être en bonne santé (biosécurité). 

Agamben considère, dans Biosicurezza e politica, (Agamben 2020a) que la situation 

d'urgence peut permettre la conception d'un paradigme de gouvernance dont l'efficacité ira au-delà 

de toute forme normale de gouvernance. Ainsi, la biosécurité s'est déjà révélée capable de 

provoquer la cessation absolue de toutes les activités politiques et de toutes les relations sociales 

comme forme maximale de participation civique. 

« Il s'agit de toute une conception des destinées de la société humaine dans une perspective qui, à 

bien des égards, semble avoir adopté l'idée apocalyptique de la fin du monde des religions 

qui sont maintenant à leur ouest. Après avoir remplacé la politique par l'économie, 

maintenant, afin d'assurer la gouvernance, même celle-ci doit être intégrée au nouveau 

paradigme de la biosécurité, devant lequel nous devrons sacrifier toutes les autres 

exigences. Il est légitime de se demander si une telle société peut encore être définie comme 

humaine ou si la perte des relations sensibles, du visage, de l'amitié, de l'amour peut 

vraiment être compensée par une sécurité sanitaire abstraite et prétendument totalement 

fictive. » (Agamben 2020a) 
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Jean-Luc Nancy, dans Excepción viral, (Nancy 2020b) déclare qu'Agamben ne parvient 

pas à observer que l'exception devient vraiment la règle dans un monde où les interconnexions 

techniques atteignent une intensité jusqu'alors inconnue. 

Beaucoup de critiques d'Agamben considèrent ses déclarations comme paranoïaques et 

exagérées. (Peters 2020) Ainsi, J. L. Nancy répond en soulignant: 

« Nous devons faire attention à ne pas atteindre la mauvaise cible : toute une civilisation est en 

cause, il n'y a aucun doute là-dessus. Il existe une sorte d'exception virale - biologique, 

informatique, culturelle - qui est la pandémie. Les gouvernements ne sont rien de plus que 

de lugubres exécuteurs testamentaires, et les interroger semble être un stratagème de 

diversion plutôt qu'une réflexion politique. » (Nancy 2020b)  

Concernant les déclarations d'Agamben, Slavoj ŽiŽek se demande (Žižek 2020b) pourquoi 

le pouvoir de l'État serait intéressé à promouvoir une telle panique, qui génère la méfiance à l'égard 

du pouvoir de l'État et perturbe l’économie ? Les mesures en cas d'épidémie ne doivent pas être 

automatiquement réduites au paradigme habituel de surveillance et de contrôle propagé par des 

penseurs comme Foucault. Le problème est que ces mesures peuvent ne pas être efficaces et que 

l'inefficacité peut être cachée par les autorités qui manipuleront et cacheront les données réelles. 

Roberto Esposito, dans Curati a oltranza, (Esposito 2020) discute de la forte opposition de 

Nancy au paradigme de la biopolitique, mais on ne peut nier le développement constant de la 

biopolitique. L'état d'urgence pousse la politique vers « des procédures exceptionnelles qui 

peuvent, à long terme, saper l'équilibre des pouvoirs en faveur de l'exécutif ». Mais il pense que 

les risques pour la démocratie sont une exagération. La politique et la médecine sont liées depuis 

au moins trois siècles, ce qui a conduit à un processus de médicalisation de la politique et à une 

politisation de la médecine. 

John Cassidy (Cassidy 2020) déclare qu '« il est trop tôt pour rejeter la théorie d'Agamben 

car elle peut s'avérer correcte d'autant plus que le moment des élections américaines approche: il 
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est possible que Trump utilise l'« état d'urgence » pour prendre des pouvoirs gouvernementaux 

exceptionnels pour déclarer un report d'un an ou deux. » 

Shaj Mohan, dans What Carries Us On, (Mohan 2020) parle des principes hypophysaires 

de Gandhi, selon lesquels la nature est bonne, suivant la taxonomie de la pensée morale de Kant. 

(Mohan, Dwivedi, et Nancy 2018) Après un raisonnement basé sur des analogies, il conclut que la 

théorie de la « biopolitique » est elle-même une sorte d'hypophyse. L'autre partie de l'hypophyse, 

qui est le déterminisme technologique. En revanche, la biopolitique et d'autres théories nous 

rendent immobiles et résignés comme des animaux pris dans les phares. 

Panagiotis Sotiris (Sotiris 2020) considère que des notions telles que la biopolitique, la « 

vie vide » ou « l'état d'urgence », développées par Giorgio Agamben et débattues par de nombreux 

philosophes, sont un exemple clair de l'échec à répondre aux défis de la pandémie. Il propose de 

repenser la biopolitique, telle que formulée par Michel Foucault, (Michel Foucault 1990, 139‑40) 

proposant une « biopolitique démocratique, fondée sur la démocratisation du savoir par un accès 

accru au savoir, pour rendre possible des processus collectifs de décision fondée sur la 

connaissance et la compréhension et pas seulement sur l’autorité d’experts. » 

Daniele Lorenzini, dans Biopolitics in the Time of Coronavirus, (Lorenzini 2020) propose 

une compréhension complètement différente de la biopolitique de la notion de Michel Foucault. 

Inventant la notion de biopolitique, Foucault a d'abord voulu nous faire prendre conscience du 

passage historique d'un seuil, de ce qu'il appelle le « seuil de modernité biologique d'une société 

». (Michel Foucault 1990, 143) Ainsi, « notre société a dépassé un tel seuil lorsque les processus 

biologiques qui caractérisent la vie de l'être humain en tant qu'espèce sont devenus un enjeu crucial 

pour la prise de décision politique ». En même temps, rester fidèle à l'idée de Foucault que le 

pouvoir n'est pas bon ou mauvais en soi, mais qu'il est toujours dangereux. 
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Selon Lorenzini, la biopolitique est toujours une politique de vulnérabilité différentielle, 

qui « est structurellement basée sur l'établissement de hiérarchies dans la valeur des vies, 

produisant et multipliant la vulnérabilité comme moyen de gouverner les gens ». (Lorenzini 2020) 

À cet égard, Lorenzini déclare que les « héros médicaux » et « le personnel hospitalier » qui « 

combattent le coronavirus » méritent certainement notre appréciation, mais sont-ils vraiment les 

seuls à « prendre soin » de nous? Après tout, tous les travailleurs ne méritent-ils pas - et pas 

exclusivement dans ces circonstances « exceptionnelles » - d'être considérés comme des « héros » 

? Le virus révèle de manière flagrante que « notre société est structurellement basée sur la 

production implacable de vulnérabilité différentielle et d'inégalités sociales ». 
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3.2 Néocommunisme 

Suite à la déclaration de la pandémie COVID-19, Slavoj Žižek a publié un livre intitulé « 

Pandemic!: COVID-19 Shakes the World » (Žižek 2020a) qui a déclenché une vague de réactions. 

Dans le livre, il présente comment les médias ont impitoyablement exploité ce sujet, accentuant la 

panique. De nombreuses études majeures ont prédit l'émergence d'une telle pandémie, mais ont été 

ignorées par tous les gouvernements, les déclarant exagérées. 

Žižek estime que la pandémie actuelle a conduit à la faillite du capitalisme « barbare » 

actuel, se demandant si le chemin que prendra l'humanité est un néocommunisme (il se décrit lui-

même comme un « radical de gauche » et un « communiste en non qualifié »). 

« La menace d'une infection virale nous a fourni de nouvelles formes de solidarité et a clarifié la 

nécessité de contrôler le pouvoir. Grâce à nos efforts pour sauver l'humanité de 

l'autodestruction, nous créons un nouveau type d'humanité. » (Hadar 2020)  

Žižek fait valoir ces idées avec les mesures sociopolitiques pandémiques de la chancelière 

allemande Angela Merkel et du président français, et la nationalisation temporaire des chemins de 

fer par Boris Johnson. « Même le président américain Donald Trump a transféré des milliards de 

dollars aux Américains. Il a appelé à la reprise du secteur privé en termes de fournitures médicales. 

» (Hadar 2020) 

Mais il peut encore s'agir d'une forme de capitalisme sophistiqué qui tente de se sauver par 

des actions temporaires uniques, apparemment socialistes. Comme Bruno Latour, (Latour 2020) 

Žižek considère que la crise actuelle fait partie d'un processus continu et irréversible de 

changement écologique. 

Žižek pense que nous avions besoin de catastrophes pour pouvoir à nouveau méditer sur la 

société dans laquelle nous vivons. L'épidémie est une variante de la « technique du cœur explosant 

en cinq points palmaires », terme spécifique à Žižek qui apparaît dans les films Shaw Brothers, 

Clan of the White Lotus, et Executers of Shaolin. Le terme est utilisé par le protagoniste dans 
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l'apogée de Kill Bill : Volume 2: (Tarantino 2004) cinq coups d'épée rapides, l'un après l'autre, dans 

la région du cœur, qui exploseront. 

La tâche morale pendant cette pandémie est de soulager les souffrances et non de « sauver 

». La routine quotidienne de la liberté quotidienne est presque impossible en ces jours de pandémie. 

Avec le temps, cela se transformera en nostalgie. Il va falloir inventer un nouveau mode de vie, de 

nouveaux rituels. La vie jusqu'à présent ne reviendra pas.  

En ces temps, il est important de se tourner vers l'humanisme. Les gens ordinaires sont 

préoccupés par leurs problèmes quotidiens, sans lien avec aucune idéologie. 

Žižek déclare qu'il craint une « barbarie face à l'homme » - une survie par des moyens 

inhumains forcés, bien que sympathiques, basée sur des conseils d'experts, ainsi que des messages 

qui sapent la pierre angulaire de notre éthique sociale. 

Le livre de Žižek met en évidence trois tendances de développement post-pandémique: le 

modèle Trump du capitalisme impitoyable, le modèle européen optimiste, et le modèle chinois. La 

peur de Žižek est un isolement permanent de type Matrix. (Hadar 2020) 

La Chine émergera probablement comme la superpuissance la plus efficace dans la lutte 

contre la pandémie, par rapport aux systèmes mal organisés centrés à Washington et Bruxelles. 

Après une crise de légitimité, entre la barbarie occidentale incompétente et le totalitarisme oriental 

efficace, Žižek prédit l'émergence d'un « communisme » latent. Par « communisme », Žižek 

signifie la nécessité d'une « organisation mondiale qui puisse contrôler et réguler l'économie, ainsi 

que limiter la souveraineté quand les États-nations sont nécessaires » et un éloignement du marché 

libre. « Les épidémies de coronavirus peuvent donner un nouvel élan à la vie du communisme. » 

(Žižek 2020a) Cette tendance se manifeste déjà dans la mobilisation massive des ressources de 

l'État pour le paiement des salaires, dans la nationalisation des services et la production industrielle 
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directe. « Lorsque Donald Trump émet des chèques à des millions d'Américains et qu'un 

gouvernement britannique conservateur nationalise effectivement les chemins de fer, la vieille 

orthodoxie se dissipe dans l'air. » (Koshy 2020)  

Ce nouveau type de solidarité ne repose pas sur des slogans idéalistes de gauche, mais sur 

une nécessité. « Le communisme est la traduction de cette réalité épidémiologique en une politique 

durable. » (Koshy 2020) 

Les rouleaux de papier toilette sont un excellent exemple de la culture bourgeoise 

occidentale, à l'apogée du capitalisme de consommation. (Peters 2020) L'achat panique occidental 

de ces produits, basé sur une rumeur virale, est un exemple de création du problème du manque. 

Strahle et Bonfield (Strahle et Bonfield 1989) notent que « la panique, telle qu'elle est 

historiquement conçue, a été représentée comme un cas polaire de désorganisation collective ... 

restant claire au-delà du pouvoir explicatif des théories économiques qui dépendent de l'hypothèse 

de la rationalité ». L'argument de « l'irrationalité collective cumulative » contredit la théorie des 

marchés efficients.  

Dans Monitor and Punish? Yes, Please!, Slavoj Žižek se demande qui sera encore capable 

de serrer la main et de se serrer dans ses bras ? Privilégié, répond-il. L'élite financière se retirera 

dans des zones isolées et s'y amusera avec des histoires dans le style du Decameron de Bocacio. 

(Boccaccio 2003)  

« Nous, les gens ordinaires, qui devrons vivre avec des virus, sommes bombardés par la formule 

sans cesse répétée « Ne paniquez pas ! » ... et puis nous obtenons toutes les données qui ne 

peuvent que déclencher une panique. La situation est similaire à celle dont je me souviens 

de ma jeunesse dans un pays communiste : lorsque les responsables du gouvernement ont 

assuré au public qu'il n'y avait aucune raison d'entrer panique, nous avons tous pris ces 

assurances comme des signes clairs qu’ils se sentaient eux-mêmes paniqués. » (Žižek 

2020b)  
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Dans cet article, Žižek précise que lorsqu'il a parlé du fait que l'épidémie de coronavirus 

pourrait donner un nouvel élan à la vie du communisme, il n'a pas pensé à la Chine, « ce n'est pas 

le communisme que j'ai en tête », arguant avec les déclarations publiques de l'OMS: 

« Le chef de l'OMS, le Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, a déclaré jeudi que si les autorités de 

santé publique du monde entier ont la capacité de lutter avec succès contre la propagation 

du virus, l'organisation est préoccupée par le fait que dans certains pays, le niveau 

d'engagement politique ne correspond pas au niveau de menace. « Ce n'est pas un exercice. 

Ce n’est pas le moment d’abandonner. Ce n'est pas le moment de s'excuser ... Les pays 

planifient de tels scénarios depuis des décennies. Le moment est venu d’agir sur ces plans 

», a déclaré Tedros. « Cette épidémie peut être repoussée, mais uniquement grâce à une 

approche collective, coordonnée et globale qui engage l'ensemble du mécanisme 

gouvernemental. » » (Berlinger 2020) 

Ou, comme l'a dit Will Hutton : « Maintenant, une forme de mondialisation non 

réglementée, sur le marché libre, avec sa tendance aux crises et aux pandémies est certainement 

en train de mourir. Mais une autre forme émerge qui reconnaît l'interdépendance et la primauté de 

l'action collective fondée sur des preuves. » (Hutton 2020)  

L'épidémie de coronavirus signale non seulement la limite de la mondialisation du marché, 

mais aussi la limite du nationalisme, de la souveraineté des États. L'humanité ne peut être sauvée 

que par une coordination et une collaboration mondiale. (Žižek 2020b) Et cela serait vrai pour 

toutes les crises plus profondes. 

Certains cyniques seraient tentés de voir le coronavirus comme une infection bénéfique qui 

permet à l'humanité de se débarrasser des personnes âgées, faibles et malades, et il y a des signes 

de solidarité inconditionnelle réduite, ŽiŽek faisant valoir que le choix final est soit une logique 

brutale de survie, soit une sorte de communisme réinventé. Même lorsque la vie redeviendra 

normale, ce ne sera plus la même chose qu’avant ; nous devrons apprendre à vivre une vie 

beaucoup plus fragile, avec des menaces constantes au coin de la rue. (M. Lewis 2020)  

Žižek explique ici un terme qu'il a développé à partir d'une technique spécifique de coups 

d'épée dans la région du cœur, les « cinq points palmaires ». Il fait valoir ce concept de On Death 
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and Dying, (Kübler-Ross et Ira Byock 2014) dans lequel Elisabeth Kübler-Ross a proposé cinq 

étapes de la façon dont nous réagissons à la connaissance que nous avons une maladie en phase 

terminale : le déni, la colère, la négociation, la dépression et l'acceptation, étapes considérées par 

Elisabeth Kübler-Ross comme valables pour toute forme de perte personnelle catastrophique. Ces 

cinq étapes peuvent également s'appliquer à la société en cas de crise traumatique. Dans le cas de 

l'épidémie de coronavirus, il y a d'abord eu un déni (il n'y en a pas), puis de la colère (parfois 

raciste), suivi de négociation (on peut limiter les dégâts), de dépression (on est tous condamnés), 

et enfin d'acceptation, qui elle peut prendre deux directions : accepter la maladie ou agir en 

solidarité collective. 

Alors qu'Agamben parle de « vie vide », (Kotsko 2020a) Žižek dit que nous devrions nous 

réconcilier avec « la vie de mort-vivant », une menace pour notre survie même, qui explose quand 

nous nous y attendons le moins. Les virus sont considérés comme des « unités chimiques 

inanimées ou parfois comme des organismes vivants. Cette oscillation entre la vie et la mort est 

cruciale : les virus ne sont ni vivants ni morts au sens ordinaire du terme. Ce sont les morts-vivants 

... une sorte de vie au niveau zéro, une caricature biologique pas tant de la mort que de la vie au 

plus stupide niveau de répétition et de multiplication. »  (M. Lewis 2020)  

Jean-Luc Nancy parle de « communovirus » : un virus qui vient du communisme, un virus 

qui nous « communise ». (Nancy 2020a) Il est encore trop tôt pour savoir comment désigner la 

société produite par cette combinaison, si elle sera communiste et comment le virus a affecté la 

concurrence individuelle, mais jusqu'à présent le COVID-19 a permis à la Chine de démontrer 

l'efficacité de l'aspect collectif et étatique de son système. 

Le virus nous « communise ». Cela nous met sur un pied d'égalité, isolant paradoxalement 

chacun de nous. Ce besoin d'unité, d'interdépendance et de solidarité, ainsi que la diminution de la 
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pollution de l'air due à la réduction des transports et de l'industrie, ont conduit certains sociologues 

à parler de l'effondrement du techno-capitalisme. 

La pandémie de Covid-19 constitue une expérience philosophique et politique idéale, à 

laquelle les gouvernements occidentaux ont réagi très différemment. Panagiotis Sotiris soutient 

que le passage du pouvoir du souverain en tant que droit à la vie et à la mort à la garantie de l'État 

de la santé et de la productivité de la population 

« a conduit à une expansion sans précédent de toutes les formes d'intervention et de coercition de 

l'État. Des vaccinations obligatoires à l'interdiction de fumer dans les lieux publics, la 

notion de biopolitique a, dans de nombreux cas, été utilisée comme clé pour comprendre 

les dimensions politiques et idéologiques des politiques de santé. » (Sotiris 2020)  

Le paradigme de la biopolitique, le concept de Foucault pour l'administration de la vie et 

un territoire, doit être complété par celui de la bio-information, dans lequel les forces de la biologie 

et de l'information se coagulent dans le capitalisme bio-informatif. (Peters 2020)  

Dans Is Barbarism with a Human Face Our Fate?, Slavoj Žižek déclare que des 

changements radicaux sont déjà en cours dans la pandémie actuelle, contre laquelle une crise 

méga-économique suivra. « L'impossible est arrivé, notre monde s'est arrêté. » (Žižek 2020c) 

Žižek dit qu'il craint la barbarie à visage humain - des mesures de surveillance impitoyables 

mais légitimées par des opinions d'experts. Les autorités nous exhortent à être calmes et confiants, 

mais en même temps à faire de terribles prévisions sur de longues périodes, suggérant que nous 

devrons réduire le principe de base de notre éthique sociale : prendre soin des personnes âgées et 

des faibles. Cet utilitarisme pandémique viole même les principes de base de l'éthique kantienne 

auxquels nous sommes habitués. Les hôpitaux font déjà de même avec les patients souffrant 

d'autres maladies.  

La lutte contre le coronavirus ne peut être menée qu'avec la lutte contre les mystifications 

idéologiques, et dans le cadre d'un combat écologique général, qui inclut la nature. Dans ces 
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efforts, nous devons garder à l'esprit que nous sommes dans une triple crise : médicale 

(épidémique), économique et mentale. 

Žižek réaffirme qu'il a parlé d'un communisme imposé par la nécessité de la survie, une 

version de ce qu'on appelait, en Union soviétique de 1918, le « communisme de guerre ». Nous 

sommes tous des socialistes dans une crise, mais, se demande-t-il, ce socialisme forcé sera-t-il un 

socialisme pour les riches (comme sauver les banques en 2008 alors que des millions de gens 

ordinaires ont perdu leur petite épargne) ? « Les épidémies seront-elles réduites à un autre chapitre 

de la longue et triste histoire de ce que Naomi Klein appelait le « capitalisme de catastrophe » ou 

un nouvel ordre mondial en émergera-t-il (plus modeste, peut-être, mais aussi plus équilibré) ? » 

(Žižek 2020c) 

Srecko Horvat déclare également dans une interview que le virus ouvre une menace 

eschatologique presque oubliée par l'Occident, qui, avec la crise climatique, crée une vision 

dystopique de l'avenir. La peur est devenue la principale devise ; personne ne croit plus vraiment 

aux autorités.  « La toux aujourd'hui est presque devenue un acte terroriste. » (Pogačar 2020) 

« La réalité d'aujourd'hui est déjà bien pire que celle d'Orwell en 1984, elle semble plus proche de 

celle d'Aldous Huxley, une sorte de narco-capitalisme dans lequel la technologie anesthésie 

le corps social à un degré que beaucoup ne savent même pas qu'ils sont esclave. 

Ironiquement, le coronavirus a arrêté la voiture mondiale, au moins pour un moment, et a 

même montré qu'il est, en fait, possible d'arrêter radicalement les émissions de carbone ... 

La seule alternative, si nous ne nous organisons pas et ne nous mobilisons pas, c'est la 

barbarie. » (Pogačar 2020)  
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3.3 Désocialisation 

L'isolement social (désocialisation) implique une absence totale ou presque totale de 

contact entre un individu et la société. Cela peut être un problème pour les personnes de tout âge, 

bien que les symptômes puissent différer selon le groupe d'âge. (Khullar 2016) L'isolement social 

peut inclure le fait de rester à la maison pendant de longues périodes et le manque de 

communication face à face avec la famille, les connaissances, les amis ou les collègues. 

L'isolement social peut conduire à des sentiments de solitude, de peur des autres ou d'estime de soi 

négative. 

« L'ampleur du risque associé à l'isolement social est comparable à celle du tabagisme et d'autres 

facteurs de risque biomédicaux et psychosociaux majeurs. Cependant, notre 

compréhension de comment et pourquoi l'isolement social est dangereux pour la santé - ou 

vice versa - comment et pourquoi les liens sociaux et les relations protègent la santé, reste 

assez limitée. » (House 2001) 

L'isolement social peut contribuer à « une performance cognitive globale plus faible et un 

fonctionnement plus médiocre, un déclin cognitif plus rapide, une cognition plus négative et 

dépressive, une sensibilité accrue aux menaces sociales et une confirmation de l'autoprotection 

biaisée dans la cognition sociale ». (Cacioppo et Hawkley 2009) Wilson et al. ont rapporté que 

l'isolement social augmente le déclin cognitif et le risque de maladie d'Alzheimer, (Wilson et al. 

2007) contribuant à un cercle vicieux dans lequel la personne devient de plus en plus isolée. 

Kanai et coll. ont rapporté que la solitude était négativement corrélée à la densité de matière 

grise dans une zone impliquée dans la perception du mouvement biologique, de la mentalisation 

et de la perception sociale. (Kanai et al. 2012)  

Juan Arnau Navarro dit que l'un des concepts discutés aujourd'hui est le cosmopolitisme, 

un terme inventé par Diogène, soutenu par Leibniz et Hume et critiqué par Kant. (Navarro 2020) 

Les psychologues en Espagne appellent les symptômes développés par la quarantaine cabaña, un 
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type d'anxiété. L'isolement nous a obligés à mieux évaluer nos besoins réels et à réévaluer les 

priorités. (Redacción MAPFRE 2020)  

Le mot « ubuntu » dans la langue bantoue d'Afrique du Sud signifie littéralement « je suis 

parce que nous sommes ». Il met en évidence le fait que nous ne pouvons pas exister 

indépendamment de nos relations avec les autres. (Bastian, Jetten, et Chen 2013) La propre 

humanité est réduite lorsque les autres sont traités sans dignité et sans respect. Dans le même 

temps, selon Desmond Tutu, causer du tort à une autre personne peut également affecter la 

perception de soi. (Tutu et Tutu 1999) Il s'ensuit que l'humanité d'une personne dépend de 

l'humanité de son entourage. Et lorsque les gens se comportent de manière violente et agressive, 

ils ont tendance à continuer à se comporter de manière plus violente et agressive à l'avenir. 

(Martens et al. 2007)  

L'auto-déshumanisation découle de la reconnaissance que ses actions ont causé un 

préjudice à autrui qui ne peut être justifié. Bastian et coll. prétendent que lorsque les gens agissent 

d'une manière qu'ils perçoivent comme immorale, cela affectera la façon dont ils voient leur propre 

humanité. (Bastian, Jetten, et Chen 2013) Les concepts sur la moralité et l'humanité sont 

étroitement liés, (Bastian et al. 2011) et les processus de déshumanisation sont généralement 

enracinés dans des jugements moraux. 

L'ostracisme social (exclusion sociale d'un individu) peut survenir en l'absence de 

contestation. (K. D. Williams 2007) L'ostracisation a des conséquences négatives sur le soi : 

épuisement des ressources nécessaires à l'autorégulation (Ciarocco, Sommer, et Baumeister 2001) 

et augmentation de la dissonance liée aux relations interpersonnelles, (Zhou et al. 2009) conduisant 

à une transgression interpersonnelle pratique pour explorer le processus d'auto-déshumanisation. 
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Se sentir humain est une ressource souhaitable et précieuse ; les gens ont donc tendance à 

renforcer leur humanité afin de se protéger contre les menaces existentielles. (Vaes, Heflick, et 

Goldenberg 2010)  

Dans leur étude, Bastian et al. se sont concentrés sur trois hypothèses de travail, dont, dans 

le cas de la pandémie, nous nous intéressons principalement à l'immoralité perçue de ses actions 

médiatisant la relation entre ostracisme et auto-déshumanisation, et les besoins d'appartenance 

sociale. (Maner et al. 2007) Lier l'auto-déshumanisation à l'engagement moral suggère des 

relations importantes entre la déshumanisation et les émotions égocentriques, telles que la 

culpabilité, la honte et l'embarras. (Tangney, Stuewig, et Mashek 2007) Ces réponses 

émotionnelles peuvent coïncider et même conduire à une auto-déshumanisation. 

Lisa Guenther, dans Solitary Confinement - Social Death and Its Afterlives, déclare que 

« Être mort d'un point de vue social signifie être privé du réseau des relations sociales, en 

particulier des relations de parenté, qui autrement soutiendraient, protégeraient et 

donneraient un sens à la vie précaire de l'individu. Cela implique d'être violemment et 

définitivement séparé de ses proches, empêché de former une relation significative, non 

seulement avec les autres dans le présent, mais aussi avec l'héritage du passé et l'héritage 

du futur au-delà de son propre être fini et individualisé. » (Guenther 2013)  

Concernant l'isolement des détenus, Guenther note que « sans interaction humaine 

significative, la santé des détenus se détériore. Ils voient des choses qui n'existent pas. Ils ne voient 

pas les choses qu'ils voient. » (Guenther 2013, xi)  

Dans un manuel de la CIA sur la privation sensorielle et l'isolement, les effets de l'isolement 

ont été répertoriés comme des hallucinations, des illusions et, comme mentionné directement dans 

le manuel de la CIA, « un amour intense pour tout ce qui est vivant ». (Guenther 2013, 82) Selon 

Maslow, les gens ont un besoin profond d'amour et d'appartenance sociale, et seulement après ça 

de sécurité et de besoins physiologiques. (Maslow 1943) 

« La mort sociale des détenus à l'isolement n'affecte pas seulement l'individu, la famille ou la 

communauté locale ; cela nous affecte tous. » (Guenther 2013, 253)  
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Massimo De Carolis, dans The threat of contagion, (De Carolis 2020) déclare que les 

mesures prises jusqu'à présent sont dérangeantes, dissolvent le lien social et imposent un régime 

de solitude et de contrôle policier sur l'ensemble de la population, rappel fort des expériences les 

plus sombres de notre passé politique récent. 

Cela détruit le lien social et le contrôle obsessionnel au nom de la « santé publique », qui 

ne venait certainement pas du coronavirus. « Depuis au moins un siècle, les mécanismes sociaux 

modernes ont eu tendance à générer une société fondée sur l'isolement, dans laquelle la spontanéité 

de la vie sociale est perçue comme un obstacle voire une menace à la stabilité du système. » (De 

Carolis 2020)  

Dans le contexte de la pandémie de COVID-19, il y a eu une augmentation de la violence 

dans la société en général, et dans la famille en particulier. (Deutsche Welle 2020) Violence à 

l'égard des femmes et des médecins, infirmières et vendeurs de rue. (United Nations 2020b Les 

appels d'urgence ont augmenté de 25% pendant cette période après l'adoption de mesures de 

distanciation sociale. Le Parlement européen a publié un communiqué de presse appelant les États 

membres à accroître leur soutien aux victimes de violence domestique pendant la pandémie. 

(European Parliament 2020b)  

La quarantaine et les restrictions de circulation continuent d'exposer les femmes à la 

violence domestique, aggravée par les pertes d'emplois et l'insécurité économique. Une violence 

accrue se manifeste également dans les camps de réfugiés, tout comme la violence sexiste dans les 

espaces publics. (United Nations 2020b)  

Dans le même temps, il y a eu une réduction significative de la propagation des infections 

sexuellement transmissibles dans plusieurs pays, attribuée aux quarantaines COVID-19 et aux 

mesures de distanciation sociale. (NSW Government 2020) Les taux de transmission de la grippe 
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commune ont également diminué de manière significative pendant la pandémie. (Cowling et al. 

2020)  

De Carolis affirme qu'il n'y a pas de vie sociale qui n'implique pas de risque de contagion, 

tout comme il n'y a pas de vie organique qui n'implique pas de risque de maladie et de mort. Ainsi, 

nous devrons nous demander dans quelle mesure nous sommes prêts à nous mettre en danger, et à 

risquer notre sécurité biologique « pour dîner avec un ami, embrasser un enfant ou simplement 

parler aux gens autour. ? Où plaçons-nous la barrière lorsque nous décidons que notre bonheur 

social prime sur la protection de notre santé ? L'existence politique est-elle plus importante que la 

survie biologique ? » (De Carolis 2020)  

Thomas Hobbes a introduit le concept de l'état naturel (sans gouvernement) dans son livre 

de 1651, Léviathan. (Hobbes 1651) Hobbes appelle cette situation « la condition de nature simple 

», sans autorité reconnue. Le droit de chacun à tout invite à un conflit sérieux, à une compétition 

pour les ressources. Le conflit continuera d'être alimenté par de multiples désaccords, y compris 

des désaccords moraux. Dans un tel cas, l'état naturel deviendra un « état de guerre », peut-être 

une guerre de « tous contre tous ». (Lloyd et Sreedhar 2020) Chaque fois que la stabilité politique 

s'effondre, elle peut être remplacée par l'anarchie. 

« Dans de telles conditions, il n'y a pas de place pour l’industrie ; parce que son fruit est incertain 

; et, par conséquent, aucune culture de la Terre ; aucune navigation ou utilisation de 

marchandises pouvant être importées par voie maritime ; pas de bâtiment confortable ; 

aucune possibilité de mouvement. » (Hobbes 1651) 

Nous ne sommes pas dans un état hobbesien naturel, même si à l'heure actuelle il n'y a pas 

de théâtre, pas de concerts, pas de voyages et pas d'événements sportifs. Mais on commence à voir 

les premières manifestations de ce que Hobbes a appelé la « guerre de tous contre tous » : des pays 

en concurrence agressive sur le marché mondial des équipements de protection contre les 

coronavirus, pour des zones auparavant disputées mais dans lesquelles la paix s'est récemment 
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étendue, ou de forts rassemblements. « Et pire que tout, la peur continue et le danger de mort 

violente ; et la vie humaine, solitaire, pauvre, laide, brutale et courte ». (Hobbes 1651)  

COVID-19 a instillé la peur en chacun de nous - la peur continue. Mais tout n'est pas perdu. 

La seule façon de survivre est la coopération sociale. Mais l'état naturel est aussi un état d'égalité, 

dans lequel nous sommes tous également vulnérables. Ainsi, ce n'est que par l'unité, le travail 

d'équipe et la solidarité que nous vaincrons cet ennemi invisible. (Bufacchi 2020)  

Pour cela, Vittorio Bufacchi propose un nouveau contrat social, qui sera la pierre angulaire 

d'une nouvelle société civile, dans Coronavirus: it feels like we are sliding into a period of unrest, 

but political philosophy offers hope. (Bufacchi 2020) Des sacrifices, une confiance et une 

coopération sociale sans précédent seront nécessaires. Bufacchi estime que la plus grande menace 

pour la coopération sociale réside dans les actions égoïstes des soi-disant « passager clandestin » 

qui bénéficient de la coopération sans rien contribuer au bien commun. Des gens appelaient idiots 

de Hobbes. Lesquels, dans ces conditions pandémiques spécifiques, ont été nommés dans les 

médias sous le nom de covidiots. 
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4 Prévisions 

Dans le cas de la pandémie COVID-19, il y a quelques signes d'un changement de 

paradigme, y compris la disparition soudaine de l'idéologie du « mur » : « une toux a suffi à rendre 

soudain impossible d'échapper à la responsabilité de chacun envers tous les êtres vivants pour le 

simple fait qu'il fait partie de ce monde, et le désir d'en faire partie ». (M. Foucault, Agamben, et 

Benvenuto 2020) Le tout est toujours en partie impliqué, que « tout est, en un sens, dans tout » et 

que dans la nature il n'y a pas de régions autonomes qui soient une exception. Dans la nature, il n'y 

a pas de « domination dans un autre », selon Spinoza. (Spinoza 2019) L'épidémie conduit à la 

création de zones rouges, à l'isolement interne et à la militarisation des territoires, mais ici « le mur 

a une signification complètement différente par rapport aux murs que les riches construisent pour 

les protéger des pauvres. Un mur est construit pour l'autre, quelle qu'elle soit. » (M. Foucault, 

Agamben, et Benvenuto 2020) Ronchi estime que ces murs sont érigés pour remplacer les poignées 

de main, ils sont un moyen de communication, pas un signe d'exclusion. 

La pandémie COVID-19 nécessite l'application d'une intelligence pragmatique pour 

gouverner, dans la mesure du possible, la spontanéité d'un processus qui se déroule contre nos 

intentions. Le commandement politique devra assumer une responsabilité spécifique : il devra 

avoir la priorité sur l'économie. 

De plus, le virus nous invite à méditer sur notre fragilité. Il a la capacité de générer une 

idée plus sobre de la liberté : être libre signifie faire ce qui doit être fait dans une situation 

spécifique. 

Le célèbre philosophe français Bruno Latour a écrit un essai pour le journal AOC, Imaginer 

les gestes-barrières contre le retour à la production d’avant-crise, déclarant que cette leçon est  la 

plus étonnante: elle a fait montré que c'est possible dans quelques semaines, pour arrêter tous les 

systèmes économiques du monde. (Latour 2020)  
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Bruno Latour considère cette épidémie comme une énorme opportunité pour nous 

d'apprendre ; une énorme expérience. Les virus sont en nous et nous devrons apprendre à vivre 

avec eux. 

L'isolement épidémique nous a tous obligés à nous replier sur nous-mêmes, par 

introspection. Les questions que nous nous sommes posées ont développé une manière de penser 

différente de la manière dont elles créeraient un avenir différent de celui que nous avions prévu. 

La pandémie nous a montré à quelle vitesse nous pouvons être infectés dans le monde. Une 

démonstration incroyable de la théorie des réseaux et du pouvoir de la viralité. Cela implique une 

fusion, en un sens, entre l'individu et le collectif. 

La pandémie a rouvert le débat sur ce qui est nécessaire et ce qui est possible, ce qui est 

utile et ce qui ne l’est pas. Nous n'aurons pas à changer le système de production, mais à le 

remplacer complètement. Bruno Latour déclare que s'il avait assez de puissance, il changerait 

d'abord et avant tout le système de production sur une base écologique. 

Au ZKM Center for Art and Media de Karlsruhe, Allemagne, (Arènes 2020) la sphère de 

l'existence humaine a été définie comme la zone critique, une bande étroite de la Terre qui peut 

supporter la vie, dont l'épaisseur ne dépasse pas quelques kilomètres - au-dessus et au-dessous de 

la surface de la Terre. À la lumière de ce concept, vous pouvez être un évadé essayant de s'échapper 

de cette zone, comme Elon Musk, ou un captif. Mais pour nous les captifs, les ressources sont 

limitées. Nous devons prendre soin de ce que nous avons, car c'est fini. 

Cela semble ajouter une limitation politique à l'hypothèse Gaia de James Lovelock (J. 

Lovelock 2001) qui explique comment la « vie » agit pour se protéger. Par rapport à l'infini des 

mondes enseignés par la science, Lovelock, avec Margulis, (J. E. Lovelock et Margulis 1974) a 

prouvé que la Terre est unique parce qu'elle a de la vie. Bruno Latour considère la confirmation de 
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l'idée des deux comme sa plus grande découverte de cette période, bien qu'elle ne soit pas encore 

acceptée par la science dominante. En ce sens, le changement de paradigme de la cosmologie 

aristotélicienne à Galilée est tout aussi important que de Galilée à Gaïa. (Sfetcu 2020b) 

Buheji et Ahmed soulignent les opportunités et les effets positifs possibles générés par la 

pandémie COVID-19 (Buheji, Ahmed, et Ahmed 2020) et la relation entre la crise et les sociétés 

mondiales du capitalisme extrême. Ils ont résumé les idées respectives dans deux tableaux : 

Opportunités socio-économiques visibles et cachées de la crise (COVID-19) – 

Opportunités : (Buheji, Ahmed, et Ahmed 2020) 

Opportunités visibles Opportunités cachées 

Au-delà de l'avancée technologique Contrôle et équilibre du modèle de croissance 

Accroître la sécurité-entrepreneuriat Contrôle de la déviation du développement socio-économique 

Comprendre la fragilité de l'économie du capital Contrôler la résilience 

Comprendre l'importance de l'harmonie mondiale Se rendre au travail dans la zone de confort 

Modèle de communication Améliorer l'économie du partage 

L'importance de l'autosuffisance 
Nouvelles perspectives sur les moyens d'existence et la 

promotion du bien-être 

Synergie et solidarité communautaires Élimination des menaces à la domination de l'IA 

Pouvoir intrinsèque Amélioration des capacités communautaires 

L'importance de la crédibilité et de la 

transparence 
Vivre avec une mentalité minimaliste 

La valeur du contact physique Améliorer l'économie de la curiosité 

Accroître l'épidémiologie Restaurer notre être spirituel et social 

 

Opportunités socio-économiques visibles et cachées de la crise (COVID-19) – Risques : 

(Buheji, Ahmed, et Ahmed 2020) 

Risques visibles Risques cachés 

Occurrence d'infections croisées Limitation de la capacité de développement humain 

Centre de santé à l'intérieur et à l'extérieur du risque Occupation avec l'IA alors que les agents pathogènes 

deviennent sophistiqués 

Limitation des installations d'isolation Modèles économiques stagnants 

Augmenter l'interconnectivité qui propage les virus Immeubles de grande hauteur dans les villes mondiales à 

bas prix 

Apatite et désir humain incontrôlé Indisponibilité du cadre global de gestion des risques 
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Hostilité dans le marché libre Faible compétence pour résoudre des problèmes socio-

économiques complexes 

Maladies d'origine alimentaire Chaos dû à la panique mondiale 

 

Les auteurs concluent que les 20 à 30 prochaines années seraient l'âge du changement vers 

une plus grande dépendance aux pouvoirs intrinsèques. De plus, en raison du défi des infections 

croisées, une nouvelle tendance pourrait être déclenchée qui affecterait tous les types d'industrie 

du mode de vie. L'humanité a le plus besoin aujourd'hui, non de pouvoirs extrinsèques, mais plutôt 

de pouvoirs intrinsèques qui viennent de l'intérieur, mais la mentalité actuelle menée par 

l'économie du capital n'est pas encore prête à accepter ce choix, étant dominée par le manque de 

besoin de posséder et du contrôle. (Buheji, Ahmed, et Ahmed 2020)  

Pour lutter contre le changement climatique et les inégalités économiques, un ensemble de 

réformes sociales et économiques (Green New Deal (GND)) (Whyte 2019) a été proposé aux États-

Unis qui combine l'approche économique de Roosevelt avec des idées modernes telles que les 

énergies renouvelables et l’efficacité des ressources. (Lovell 2008) Il y a des propositions pour 

inclure le Green New Deal ou une partie de celui-ci dans le programme américain de relèvement 

de la pandémie COVID-19 (Gilliland 2020) et dans l'Union européenne, en avril 2020, le 

Parlement européen a appelé à l'inclusion de l'accord vert européen dans le programme de 

relèvement de la pandémie COVID-19. (European Parliament 2020a) 

La pandémie COVID-19 représente un changement de paradigme mondial, avec un fort 

impact sur l'économie mondiale et les scénarios de développement durable. Selon Contipelli, la 

pandémie a mis en évidence la faiblesse des gouvernements actuels, mettant en évidence la 

pauvreté, la fragilité des systèmes de santé et d'éducation et le manque de coopération 

internationale. (Contipelli et Picciau 2020) Les futures crises éventuelles ne peuvent être résolues 

avec les mêmes modèles économiques et sociaux. La déforestation, la perte de biodiversité et le 
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changement climatique maximisent la probabilité que d'autres pandémies se produisent à l'avenir. 

Contipelli estime qu'il faut investir davantage dans les énergies renouvelables et les infrastructures 

durables et financer nouvelles recherches et développement, le reboisement, la restauration des 

récifs coralliens, l'agriculture régénérative, la pêche durable, etc. Un avenir post-pandémique 

durable n'existera que par le biais d'accords internationaux visant à réduire les émissions et à 

accroître le financement du développement durable. (Bastian, Jetten, et Chen 2013) 

Manoj Kr. Bhusal, dans The World After COVID-19 : An Opportunity For a New 

Beginning, soutient que le monde après le COVID-19 sera « différent et difficile, avec des 

difficultés économiques sans précédent et des angoisses sociales rampantes. » (Bhusal 2020) Nous 

avons maintenant un chance de réfléchir et de revoir notre système, et de trouver une alternative 

plus juste et plus juste. Le COVID-19 façonnera notre avenir économique et politique et laissera 

un impact culturel et psychologique profond. COVID-19 secouera les structures de pouvoir 

mondiales dans un monde post-pandémique désordonné et multipolaire. 

La Chine a prouvé son efficacité (Waterson et Kuo 2020) étant donné que, selon Ikenberry, 

l'ordre hégémonique libéral dirigé par les Américains était déjà menacé sous l'administration 

George W. Bush. (Ikenberry 2012) Bhusal prédit que les deux pays s'isoleront pour servir leurs 

propres intérêts, et que les guerres commerciales et la course à la suprématie s'intensifieront. La 

Chine n'étant pas encore apte et prête à diriger le monde, avec une Union européenne divisée et 

des puissances plus émergentes mais impuissantes, nous assisterons à un nouvel ordre international 

qui n'est pas très ordonné. 

L'idée d'un monde multipolaire est plus ancienne, considérée par certains comme plus 

stable. (Amin 2006) Haass propose l'idée de non-polarité, mais sans centre (États-nations, 
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entreprises et organisations non gouvernementales) contrôlant ou dominant un autre centre. (Haass 

2020, 44‑56) 

Il est possible qu'une augmentation des régimes répressifs et des personnes puissantes se 

développe dans certains pays, les dictateurs profitant de cette pandémie pour concentrer le pouvoir, 

Bhusal citant Viktor Orban en Hongrie comme le premier dictateur de l'UE. (Kelly 2020) 

Les technologies modernes permettent déjà une surveillance quasi totale axée sur la 

pandémie, comme les smartphones en Chine, (Xu Elegant et Chandler 2020) la reconnaissance 

faciale en Russie, (Ball 2020) les robots de police en Tunisie, (Jawad 2020) les drones en Inde 

(Poovanna 2020) ou des bracelets intelligents en Corée du Sud. (Cole 2020) Ces pratiques se 

poursuivront après la pandémie, s'étendant abusivement à l'espionnage des opposants politiques 

ou à la suppression de la dissidence. Ainsi, la pandémie modifiera fondamentalement le 

fonctionnement des services d’information. À cet égard, Yuval Noah Harari a récemment écrit : 

« En tant qu'expérience de réflexion, considérons un gouvernement hypothétique qui oblige 

chaque citoyen à porter un bracelet biométrique qui surveille la température corporelle et 

la fréquence cardiaque 24 heures par jour. Les données résultantes sont collectées et 

analysées par des algorithmes gouvernementaux. Les algorithmes sauront que vous êtes 

malade juste avant que vous ne le sachiez, et ils sauront où vous êtes allé et qui vous avez 

rencontré. » (Harari 2020) 

Bhusal note que, bien que l'instabilité, les conflits mondiaux (United Nations 2020c) et la 

pauvreté vont augmenter, (Picheta 2020) nous n'assisterons pas à la fin de la mondialisation. Le 

capitalisme et la mondialisation survivront, mais le multilatéralisme et la coopération mondiale 

échoueront lamentablement, réduisant les activités de coopération internationale au 

développement. 

Les pratiques adoptées pendant la période de « quarantaine » (travail à distance, école en 

ligne et télémédecine) seront des activités normales. Le monde numérique et l'automatisation dans 
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le secteur de la production et des services se développeront de manière exponentielle, redéfinissant 

le comportement des consommateurs. 

Bhusal conclut que 

« La plupart des problèmes dont nous avons été témoins pendant cette pandémie, cependant, ne 

sont pas causés par le COVID-19 lui-même, mais par des systèmes politiques et sociaux 

dysfonctionnels construits sur le capitalisme d'entreprise néolibéral. En ce sens, COVID-

19 est un signal d'alarme pour une rétrospective historique. Par conséquent, la tâche finale 

de l'humanité, après cette crise, est de rejeter le patchwork du capitalisme d'entreprise 

néolibéral et de construire un système alternatif juste et équitable, y compris pour 

beaucoup. » (Bhusal 2020) 

Noam Chomsky met l'accent sur les enjeux sociaux et remet en question les contradictions 

du système politique occidental et les divers degrés d'importance accordée à chaque crise, selon 

qui en souffre. (Chomsky, Pollin, et Polychroniou 2020) (Redacción MAPFRE 2020) Il insiste sur 

les problèmes socio-économiques qui, à son avis, sont le produit du néolibéralisme, et notre 

manque de prévoyance lorsqu'il s'agit de nous protéger contre une pandémie. Mais il croit que nous 

avons une chance pour la société de se réorganiser en une société meilleure. Chomsky insiste sur 

la mise en œuvre du Green New Deal, un pacte pour réduire les inégalités sociales et lutter contre 

le changement climatique. Chomsky dit qu’ « il n'y a pas de profit dans la prévention », et c'est 

pourquoi nous n'y avons pas investi. Le concept de « cygne noir » développé en 2007 par Nassim 

Nicholas Taleb, (Taleb 2007) qui fait référence à des événements totalement imprévisibles, aurait 

dû être pris en compte. 

Selon Rocco Ronchi, dans Le virtù del virus, si le virus a la caractéristique d'un événement, 

il doit aussi posséder sa « vertu » (une force, une propriété, une vision, c'est-à-dire qu'ils font 

quelque chose). Un événement est toujours traumatisant, produisant des transformations et 

générant des possibilités « réelles ». La « vertu » d'un événement consiste donc à rendre possibles 

des méthodes opérationnelles, des méthodes qui « avant » étaient simplement impossibles, 

inimaginables. (Ronchi 2020) 
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En ce sens, « l'événement COVID-19 » montre des signes de changement de paradigme, le 

plus évident étant la disparition brutale de l'idéologie liée aux « murs ». Cela nous apprend que 

dans la nature, il n'y a pas de régions autonomes qui font exception. L'épidémie conduit à des 

isolements zonaux, mais ici le mur a une signification différente de celle qui sépare les riches des 

pauvres. Ici, « votre voisin » est radicalement réduit à la taille de « n'importe qui ». 

Le virus semble restaurer la suprématie qui appartenait autrefois à la politique. Selon une 

métaphore de Ronchi, l'hypothèse même de domination est ridiculisée par une toux à Wuhan. En 

ce sens, « le COVID-19 possède aussi cette vertu : il commande à la politique d'assumer sa 

responsabilité spécifique, il restaure la primauté que la politique a illusoirement laissée à d'autres 

sphères souveraines, en leur devenant subordonnée, en déclarant sa propre impuissance et en 

limitant jouer un rôle exclusivement technique ». (Ronchi 2020)  

Parmi les vertus du virus, on peut citer sa capacité à générer une idée plus sobre de la liberté 

: être libre signifie faire ce qui doit être fait dans une situation précise. 
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